
De Gaulle dissipe toute équivoque:
pour lui l'évolution de l'Algérie

doit s'accomplir dans le cadre français
Aux Algériens, il ne propose pas d'option;

il leur fait la promesse qu'ils seront, dans les faits, Français à part entière
De notre correspondant de Paris par intérim :
De Gaulle n'a pas, dans son discours d'Alger, prononcé le

mot d'intégration totale qu'il a promise aux Algériens s'ils votent
OUI au référendum du 28 septembre.

A 1 Afrique noire française, de
Gaulle avait offert un choix entre
l'intégration (sous forme de dépar-
tement), la communauté fédérale et
la sécession ; à l'Algérie, qui a déjà
juridiquemen t le statut de départe-
ment , aux Algériens, qui sont déjà
légalement citoyens français, il ne
propose pas une option ; il fait des
promesses.

A son arrivée, à l'aérodrome d'Alger, le général de Gaulle serre la main
du général Massu qui est venu l'accueillir.

« La tâche que la France est ré-
solue à mener à bien et dont, mal-
gré tous les travers, elle continuera
d'assumer la responsabilité, a-t-il dit
aux Algériens, est d'ouvrir les ad-
ministrations, les cadres de l'armée,
les postes économiques, les profes-
sions libérales « de Dunkerque
jusqu 'à Tamanrasset » à un plus
grand nombre de jeunes Algériens. »

C'est là de l'intégration, selon le
mot mis à la mode par le 13 mai ou
de l'assimilation comme on dési-
gnait autrefois cette élévation des
musulmans d'Algérie aux droits et

devoirs de citoyens français, avant
qu 'au cours de ces deux ou trois
dernières années, la plupart des
hommes politiques an pouvoir aient
soudain décrété qu'elle était irréa-
lisable.

De Gaulle, diront ses adversaires,
s'est rallié à la thèse des « colo-
nels », des « ultras », des « insurgés »
d'Alger. Il emploie même leur for-

mule « de Dunkerque à Taman-
rasset ».

De Gaulle
s'adresse aux Algériens
comme à des Français

C'est un fait que de Gaulle s'adresse
aux Algériens comme à des Français
de la métropole : < Le 28 septembre,
les Algériens vont, en complète éga-
lité, influer d'une manière directe sur
le sort de la France. Leur vote con-
tribuera aussi à établ ir sur des bases
nouvelles les rapports de la métropole
aussi bien que d'Algérie avec les ter-
ritoires au sud du Sahara. » Il leur
parle comme à des Français cent pour
cent t € Pour chacun, répondre oui
dans les circonstances actuelles cela
voudra dire que l'on veut se comporter
comme un Français à part entière et
que l'on croit que l'évolution néces-
saire de l'Algérie doit se construire
dans le cadre français. »

INTERIM.

(Lire la suite en 15me page)

Quemoy et Tatan soumises
à un bombardement intensif

L'invasion communiste imminente ?

Plus de 120 navires de la Chine populaire
se trouvent dans le détroit de Formose

TAIPEH, 29 (Reuter). — La Chine communiste semblait vendredi vou-
loir prouver que l'invasion de l'île de Quemoy était imminente  en procédant
au bombardement le plus intensif de ces derniers jours.

L'artillerie communiste a, en effet,
lancé plus de sept mille obus sur
Quemoy et sur la petite île voisine
de Tatan.

L'Impression grandit à Taïpeh que
les communistes envisagent de chasser
les défenseurs nationalistes des îles
de Tatan et d'Ertan. La chute de ces
deux îles rapprocherait de Quemoy les
canons communistes et compromettrait
le ravitaillement des 50.000 soldats na-
tionalistes qui constituent la garnison
du groupe de Quemoy. La Chine natio-
naliste a clairement aff i rmé sa volonté
de défendre toutes les îles situées le
long de la côte.

Le secrétaire américain à l'armée,
M. Brucker, est attendu samedi à
Formose, où 11 doit s'entretenir avec
le maréchal Tchang Kaï-chek.

120 navire» de guerre
communistes dans le détroit

Un nouveau groupe d'environ dix
torpilleurs de la marine populaire chi-

noise a gagné le détroit de Formose
au sud de l'archipel des Matsu , a an-
noncé hier à la presse l'amiral Liang
Shou Slmci , commandant en chef de la
marine nationaliste. Le nombre total
des navires de guerre de la marine
populaire qui croise dans ces parages
s'élève à environ 120.

(Lire la suite en 15me page)

L'une des pièces d'artillerie de très
gros calibre qui défendent l'île de
Quemoy, actuellement sous le feu

des communistes.

Le nazisme pourrait renaître
en Allemagne occidentale

De notre correspondant pour les
a f fa i res  allemandes :

Essayons de répondre à une question
qui nous est fréquemment posée : l'hitlé-
risme est-il bien mort en Allemagne et
ne risque-t-il pas de renaître de ses cen-
dres aux premières difficultés écono-
miques ou politiques sérieuses que la
République fédéra le rencontrera sur sa
route ? Nous disons à dessein « es-
sayons », car la question est de celles

qui comportent tant d inconnues qu il
est impossible de leur donner une répon-
se précise. Enfin, c'est à dessein aussi
que nous n'avons nommé que l'Alle-
magne occidentale, les conditions étant
telles, en République populaire et dé-
mocratique, qu 'il est matériellement ex-
clu de vouloir évaluer la température
politique exacte de sa population.

Le grand mérite d'Adenauer
Un premier fait mérite d'être retenu :

les groupements néo-nazis avoués qui
s'étaient constitués après la débâcle, et
qui avaient commencé par remporter
quelques succès électoraux dans cer-
taines provinces, se sont effpndrés les
uns après les autres, le seul « Land »
où ils conservent quelque puissance
étant la Basse-Saxe. Dans l'ensemble
du territoire, les élections provinciales
et fédérales ont démontré que leur ef-
fectif ne dépassait pas le 2 % du corps
électoral.

Les deux grands partis allemands,
démo-chrétien et socialiste, ne peuvent
être accusés de sympathies pour la dé-
funte dictature, quand bien même cer-
tains de leurs chefs montrent parfois
un certain penchant pour les méthodes
autoritaires. Le parti allemand, allié
des démo-chrétiens à Bonn, est un parti
de droite à tendances nationalistes, mais
ses sympathies vont plus à l'ancien
Reich monarchiste rouge-blanc-noir qu 'à
la croix gammée. Quant au parti libé-
ral orthodoxe, dont certains « jeunes
Turcs » manifestèrent un moment des
tendances néo-nazies assez inquiétantes,
la suite d'échecs électoraux qu 'il vient
d'essuyer semble l'avoir ramené à la
modération.

Cette situation, que nul n'aurait osé
espérer au moment de la capitulation,
est due en premier lieu à la politique
réaliste et constructive de Conrad Ade-
nauer. Même les Allemands les moins
enclins à se rallier aux principes de la
démocratie parlementaire ont compris
que la voie choisie par le vieux chan-
celier était la meilleure, la seule possible
pour redonner à leur pays sa place dans
ta monde et la prospérité intérieure.
L Allemagne a retrouvé sa dignité et
le chômage, malgré le flot de réfugiés
qu elle dut accueillir, n'a jamais connu
un niveau aussi bas. Pourquoi des gens
dont les affaires marchent si bien se-
raient-ils tentés par une aventure poli-
tique ?

Léon LATOUR.
(Lire la suife en lOme page)

La journée cantonale neuchâteloise de la Saffa
qui s'est déroulée hier à Zurich fut une parfaite réussite

Mme Jacques Ribaux , présidente can
tonale neuchâteloise de la SAFFA
grâce à qui  notre canton est excel

lement représenté à Zurich.

De notre envoyée spéciale :
Les Neuchâtelois diraient apporté ,

hier à Zurich , un petit air du pays . Le
matin , l' entrée de l' exposition était en-
vahie d' une fou le  de personnes portan t
les couleurs neuchâteloises à la bou-
tonnière ; les habits noirs des autorités
étaient mêlés aux robes estivales des
Neuchâteloises ; le tout était surveillé
de l' œil bienveillant de l'huissier neu-
chàlelois en grand e tenue.

La € Chanson neuchâteloise * et
l'huissier ouvrirent le cortè ge qui , par
« La ligne », atteignit la p lace de f ê t e .
Après quel ques danses et chants vive-
ment applau dis  par un nombreux pu-
blic , l' assemblée entonna V* Hymne
neuchâtelois* alors que notre drapeau
était hissé.

Le gouvern ement zuricois of f ra i t  un
ap ériti f  for t  sympathi que , justement
apprécié par un temps excessivement
chaud .

Le discours de Mme Ribaux,
présidente du comité

neuchâtelois
Une quaranta ine de perso nnes se

group èrent autour d' une table jol iment
décorée po ur le repas de midi . On no-tait la présence de MM .  P.-A . Leuba et
Edmond Guinand , conseillers d'Etat ,
les présidents de ville Pau l Rognon(Neuchât e l ) ,  Gaston Schelling (la
Chaux-de-Fonds) et Henri Jaqùe t  (le
Locle) pour les autorités neuchâteloi -
ses, M . Meierhans , conseiller d'Etat et
M. Sieber , conseiller municipal zuri-
cois. Etaien t également présentes Mlle
Denise Berthoud , président e du grand
comité de la SAFFA , Mme Max Petit-
p ierre, Mlle Lil y Hœter , présidente de

Mme Maurice liillcter a montré que
Neuchâtel possède des femmes archi-
tectes à la hauteur .  De nombreux
pavillons et constructions sont signés

de son nom.

la Fédératio n européen ne des Soropti-mistes et toutes les Neuchâteloises
ayant travaillé pour la SAFFA.

R. WIDMER-SYDLER.

(Lire la suite en IGme page)

Amputé à son Insu !
VALLADOLID , 29 (APF)  _ Unautomobiliste , M . Vicente Calabasa24 ans, se rendant jeudi soir de Ma-drid à Valladolid , a eu, sans s'enrendre compte , son bras gauche ar-raché par un camion qui l 'avait croi-sé de trop près. Af in  de voir si savoiture avait été endommagée pa rle camion , M. Calabaza s'arrêtaC'est à ce moment qu 'il remarquason amputation . Après s'être fai t  fai-re un garr ot par son père , qui l'ac-compagnait , il a vainement recherchéte membre per du. C'est un garde ci-»« oui devait retrouver son bras

NORFOLK (Virginie), 29 (AFP).  —
La commission scolaire de la ville
de Norfolk , se pliant à une ordon-
nance vieille de dix-huit mois sur
la mise en pratiqu e de la déségré-
gation raciale dans les écoles de la
ville , annonce que 17 enfants noirs
seront admis à la rentrée dans les
établissements jusqu 'à présent ré-
servés aux Blancs.

Noirs et Blancs
se côtoieront à l'école

Deux chiens soviétiques
ont été lancés dans l'espace

Grâce à une fusée — d'un poids de 1690 kilos
qui a atteint l'altitude de 450 kilomètres

A LEUR RETOUR SUR TERRE, « BYELANKA »
ET « PYESTRAYA » SE PORTAIENT BIEN

MOSCOU , 29 (Reuter). — L'agence « Ta*» » annonce que
l'V.R.S.S. a lancé une f u s é e  contenant deux chiens. La fusée est
retombée à l'endroit prévu après avoir atteint l'altitude de
450 km.

Ce lancement a eu lieu dans le
cadre de l'année géophysique. Il
a_ eu lieu mercredi dernier. La fu-
sée, qui ne comportait qu 'un étage
était équipée d'une cabine hermé-
tique contenant les chiens. Le poids
total de l'appareillage scientifique

propulsé par la fusée était de 1690
kilos. Pendant le vol, les appareils
ont travaillé normalement et ont
fourni d'importantes données scien-
tifiques qui Bont actuellement
examinées.
(Lire la suite en ISme page)
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Aujourd 'hui, le rude guerrier
battu par les jorans (mais vain-
queur par la manœuvre) rentre
dans ses f o y e r s  — ou, suivant le
cas, dans ses cuisinières électriques
ou ses chauf fages  centraux. Aujour-
d'hui le canon tait sa gueule , la
f a n f a r e  pend au clou ses op hicléides
et ses p istons, le carabinier sa ca-
rabine, le grenadier sa grenade,
l' unique o f f i c i e r  A cheval ses deux
bottes et l'innombrable fantassin  à
pied ses godillots multip lié. Quant
au fantassin monté , il redescend.
De camion. L'hélicoptériste (ou hé-
licopterreur) descend du ciel et le
sapeur à la fo i s  de son génie et de
sa pelle mécanique. Le f i e r  régi-
ment S a f o n d u  sous les assauts de
la vie civile. Ainsi passe la gloire
du monde , non sans avoir dé f i lé
dans une apothéose de force  armée.

Le mois d'août , commencé sous
le f e u  d' artifice de la f ê t e  natio-
nale, se termine sous les claque-
ments des drapeaux du régiment
neuchâtelois. Et il achèvera dé f in i -
tivement sa carrière parmi les sacs
déballés , tes rangements, les retours
dans des appartements longtemps
abandonnés , et le tapage des volets
qu 'on claque.

Sur les routes, les autos ramènent
de p leines cargaisons de hàle , des
yeux fatigués de soleil et des ballots
biscornus (nous parlons des baga-
ges). Les lunettes noires vont bien-
tôt p longer au p lus p ro fond  de som-
bres tiroirs, parmi de ga is costumes
de bain et de vastes chapeaux de
paille. Les romans policiers cornés
(et par fo is gras de sandwiches
qu 'ils ont f r é quentés de trop près)
s'e f f eu i l l en t  comme les roses du
bouquet qu 'on nous avait laissé en
partant , et qu 'on retrouve mort au-
tant qu'un vieux calendrier.

Au f o n d  des rucksacks qui sen-
tent le citron et la chanterelle , on
trouve encore des brindilles de sa-
pin ou des bouts de coquillage. Et
monte avec les premières brumes
d'automne cette angoisse vague au
cœur des enfan ts , qui vient avec la
f ro ide  perspectiv e de la rentrée , de
1 odeur des classes trop bien récu-
rées, des craies neuves, des jours
raccourcis et des p remiers f e u x .

Déjà les « torrees » f u m e n t  aux
champs , au tintement des cloches
de vaches. Les patates poussent , le
raisin — ce qu 'il en reste — parait
sous la feui l l e .  Et « sur la Feuille »,
les avis annoncent la rentrée. Mais
le vent agite encore , aux devantures
des p hotographes , des cartes pos-
tales en couleurs où des enfants
passent dans leurs plus beaux
atours. Drapeaux et robes d 'été , tan-
dis que le directeur des écoles , en
gants blancs, salue d' un gibus étin-celartt. C 'était par un glorieux jour
de la Fête de la jeunes se, rutilant
de soleil , redondant de cuivres ettout bringuebalant de cloches.

Les feui l les  commencent douce-
ment ci jaunir , comme les photos
de très vieilles vacances.

OLIVE.

UNE 
étrange campagne de presse

se dessinai! une (ois de plus
en France depuis les Incident»

de Dakar. Comme de coutume, le direc-
teur de l'« Express », M. Servant-Schrei-
ber, avait donné le signal de cet as-
saut. Il écrivait, cette semaine, que de
Gaulle — dont l'« Express » combat
pourtant le projet de réforme consti-
tutionnelle — avait en fait accordé
l'indépendance aux territoires africa ins.
Et, h sa suite, d'autres commentateurs,
correspondants de journaux et d'agen-
ces, emboîtaient sournoisement le pas,
laissant entendre que le général ne
pouvait plus refuser a l'Algérie ce
qu'il accordait aux territoires de l'Afri-
que noire.

Le sophisme, certes, saufait aux yeux
de tout observateur objectif. C'est la
communauté que le chef du gouver-
nement français a offert à l'Afrique,
et l'exclusion pour ceux qui s'obstine-
raient a faire sécession. M. Houphouet-
Boigny, ministre d'Etat et président du
PDA, vient encore de le rappeler avec
éloquence, ajoutant que c'est précisé-
ment cette formule communautaire qui
a soulevé l'enthousiasme africain. Mais
la manoeuvre dénoncée plus haut avait
sa signification : il fallait forcer la main
du généra l pour qu'il lâchât l'Algérie.

La réponse du chef du gouvernement
est venue avec une rare netteté. On
lira, autre part , le texte de son dis-
cours d'Alger ainsi que les commentai-
res de notre correspondant de Paris.
Il n'y a plus d'équivoque. En réalité,
le général de Gaulle a assumé le
mouvement national du 13 mai. Il n'y
a pas de choix à opérer pour l'Algé-
rie. Celle-ci est française. En revan-
che, des effort s doivent être poursui-
vis pour que, dans tous les domaines,
les Algériens deviennent des Français
à part entière. Les musulmans auront
les mêmes droits (et les mêmes de-
voirs) que les Européens : n'est-ce pas
là déjà ce que disait de Gaulle dans
son mémorable discours du 4 juin ?
Pour le reste, leur statut particulier
sera à définir une fois la paix reve-
nue, mais cette évolution semble devoir
s'accomp lir, ce qui est normal, dans
le cadre de la décentralisation provin-
ciale, autre mesure (très heureuse) que
semble vouloir projeter le général.

Encore une fois, i'I y aura pour
s'étonner de cette prise de position
si ferme — et pour s'insurger contre
elle — que le clan des fanatiques,
politiciens et intellectuels, qui n'ont
cessé de donner ainsi des armes —
plus meurtrières que les fusils et les
grenades — aux tueurs du FLN. Mari
pour ceux qui ont suivi la politique
du général, de ses débuts lors de la
révolution de mai à la préparation du
référendum, cette attitude ne pouvait
faire de doute.

Au rebours de l'Afrique noire, en ef-
fet, l'Algérie n'est pas une colonie,
elle ne l'a jamais été. En conséquence,
il n'y a pas à « décoloniser » une
région qui depuis 130 ans ne vH que
par ef dans la France. Il y avait à
la doter, en revanche, de son statut
intégra l de province française, en te-
nant compte de ses conditions d'exis-
tence particulières (coexistence de deux
communautés), en permettant surtout
à fous ses enfants d'accéder au niveau
de vie qui doit être celui des Français
«de Dunkerque à Tamanrasset ». Ce
phénomène était en particulier évi-
dent pour quiconque a pu voir de près
les réactions de la population musul-
mane, à la suite des événements du
13 mai. Jamais il n'est mieux apparu
que le FLN était une minorité à la
solde du nassérisme et du communisme
international.

Un autre fait cap ital qui faisait que
de Gaulle ne pouvait point transiger
quant à l'appartenance française de
l'Al gérie a trait précisément à la con-
ception qu'il se fait du futur ensemble
français, qui s 'élaborera après l'appro-
bation des citoyens. La communauté
qu'il envisage n'aura de corps, de
substance et de vie véritable que si
elle se réalise autour d'une grande
France de 53 millions d'habitants qui,
de la métropole s'étend au sud saha-
rien en passant par cett e charnière
indispensable qu'est l'Algérie. L'hexa-
gone continental a besoin, dans les
temps modernes , politiquement et éco-
nomiquement de ce prolongement afri-
cain pour demeurer une force d'at-
traction et pour que la France demeure
une puissance de premier plan.

René BRAICHET.

De Gaulle assume
pleinement

le mouvement du 13 mai
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— Dans l'allocution radiodiffusée qu'il a prononcée au micro d'Alger ayant de regagner Paris —



Corceiles
A louer tout de suite

ATELIER
servant actuellement à l'usage de ferblanterie-
appareillage. Vitrine d'exposition.

Logement de 3-4 pièces à disposition. Confort
moderne.

Faire offres à la lalterls Imhof , Corceiles.

A louer tout de suite ou pour date à con-
venir

grand local clair de 115 m2
avec appartement de 3 pièces

Ces locaux conviendraient  à tout genre de
commerce

S'adresser à l 'Elude Hotz & de Montmollin,
à Neuchâtel. Tél. 5 31 15.

Home de
l'Ermitage

Pension pour person-
nes âgées. Belle cham-
bre à louer.

Tél. 5 33 14.

Entreprise SOCCHI, Draizes 75,
engagerait tout de suite de

bonsmaçons
¦i

Tél . 8 19 10

A louer

STUDIO MEUBL É
avec cuisine et W.-C. à la rue des Mou-
lins. Fr. 150.— par mois. Libre immédia-
tement.

STUDIO NON MEUBL É
avec cuisinette, douche et W.-C. à la place
de la Gare. Fr. 165.— par mois. Libre im-
médiatement. S'adresser à l'Etude Jacques
Ribaux , Promenade-Noire 2, tél. 5 40 32.

A LOUER :
studio avec cuisine et bains

. Rue des Saars 2
loyer mensuel Fr. 145.—

chauffage et eau chaude au prix coûtant.
Pour visiter, s'adresser à M. Morel , concierge

Saars 2.
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Si vous désirez améliorer votre revenu
nous vous offrons un gain accessoire appréciable.

Nous cherchons encore des agents concessionnaires
pour quelques localités du canton de Neuchâtel. Pas
d'investissements de capitaux. Nous exigeons surtout
des qualités morales : renom impeccable, vie de
famille exemplaire, abord agréable et franc, relations
éprouvées et étendues, bonne élocution. Personnes
estimées peuvent écrire (l'orientation se fait sans
engagement de part et d'autre) en donnant  des détails
marquants de leur personne, à Publicitas , Bienne,
rue Dufour 17, sous chiffres P. 40383 U.

A LOUER :
MAGASIN D'ANGLE avec arrière

Chaussée de la Boine 22
Loyer mensuel Fr. 150.—

chauffage au prix coûtant.
Pour visiter, s'adresser à M. Donzé, concierge

Boine 22.

N E U C H A T E L

A louer printemp s i960
2 grands MAGASINS de 150 et 200 m2

entresol de 370 m2 avec vitrines
1er étage 460 m2 divisibles

BUREAUX - APPARTEMENTS
3 à 7 pièces

IMMEUBLE D'ANGLE
Sur deux artères principales. — Grand confort.

S'adresser sous chiffres U 7887 X Publicitas, Genève.

Jeune homme soigneux
cherche, pour le 15 sep-
tembre, Jolie

chambre
quartier gare, Bellevaux.

Adresser offres écrites
à, O. J. 3589 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer à

VALANGIN
appartement de 3 piè-
ces, sans confort.

S'adresser à l'hôtel des
Pontlns.

Fr. 250.-
de récompense sont of-
ferts à qui me procurera ,
pour époque à convenir,

appartement
de 5 ou 6 pièces
à ma convenance, à Neu-
châtel ou aux environs.

Paire offres sous chif-
fres W. Y. 3569 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre, près du centre,

immeuble
comprenant

GRAND MAGASIN
Adresser offres écrites à J. F. 3478 au
bureau de la Feuille d'avis.

A louer tout de suite, au centre de la ville
(1er étage),

bureaux
comprenant 3 pièces (superficie totale envi-
ron 60 m2 ), chauffage général, W.-C.

S'adresser à l'Etude Hotz & de Montmollin.
Tél. 5 31 15.

Etudiant cherche, pour
fin octobre - 1er novem-
bre,

STUDIO
Prix : 50 à 80 fr.. en ville .

Adresser offres écrites
à X. Z. 3568 au bureau
de la Feuille d'avis.

O 

EBAUCHES S. A. - NEUCHATEL
c h e r c h e

pour ses laboratoires de Neuchâtel :

1 technicien horloger diplômé,
ayant plusieurs années de pratique , bon constructeur,
dynamique, pour collaborer au développement et à la
mise au point de nouveautés.

1 horloger outilleur (calibriste),
précis et consciencieux, ayant l'habitude du travail à
la machine a pointer , pour la fabrication de prototypes.
Pour l'une de ses maisons affiliées :

1 mécanicien - faiseur d'étampes,
bien au courant de l'étampe d'horlogerie de précision.
Faire offres écrites, avec currlculum vltae et photogra-
phie, à la Direction générale d'Ebauches S.A., Neu-
châtel , case postale 1157.

CONFISERIE
PÂTISSERIE

A LOUER

au centre de Bienne.  Chi f f re  d'affaires
Fr . 200 ,000.—. Long bail. Installation des
plus modernes.

S'adresser à Chopard et Verdon , Extension
commerciale, Colombier. Tél. 6 30 84.

À louer à Cernier
pour le printemps 1959, dans immeuble neuf ,
appartements de 4 pièces (chambres) , cuisine
et toutes dépendances au prix de Fr. 115.—
par mois, 3 pièces Fr. 125.— ; 2 pièces
Fr. 105.—. Chauffage non compris. Garages
à louer dans le même immeuble.

Les personnes que cette annonce  intéres-
sent sont priées d'envoyer leur demande à
Case postale 41)8, Neuchâtel , au plus tard jus-
qu 'au 10 septembre. Les renseignements dé-
taillés leur seront fournis.  ¦

A louer , avec ou sans
pension , belle chambre
à 2 lits. Tél. 6 34 19.

A louer à demoiselle
sérieuse, chambre à par-
tager et pension. Prix
modeste. Ouest de la vil-
rage. — Adresser offres
à X. Y. 3547 au bureau
de la Feuille d'avis.
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VILLE ^DE ^p| NEUCHATEL

Assurance-chômage
obligatoire

TOUS LES LIVRETS des assurés à la Caisse
cantonale neuchâteloise d'assurance contre
le chômage, estampilles collées jusqu 'à fin
septembre 1958, doivent être présentés pour
le contrôle cantonal annuel  JUSQU'AU
6 SEPTEMBRE 1958, AU PLUS TARD.

Conformément à la loi fédérale, les coti-
sations sont payables d'avance. L'article 23
de la loi cantonale sur l'assurance-chômage
précise que « les membres en retard dans le
paiement des cotisations peuvent être pour-
suivis pénalement ». Il s'ensuit que les assu-
rés qui n'auront  pas donné suite à la pré-
sente communication s'exposent à un recours
par la voie judiciaire, SANS AUTRE AVER-
TISSEMENT.

Les versements peuvent être effectués au
compte de chèques postaux IV 251 < Caisse
communale » ; en ce cas, prière de mention-
ner au dos du coupon postal « Cotisations
de chômage » et d'envoyer le livret de socié-
taire par le même courrier.

La caisse est ouverte tous les jours de
7 h. 30 à midi et de 14 h. à 17 h. 30, le sa-
medi après-midi excepté ; le lundi jusqu 'à
18 h. 30.

OFFICE DU TRAVAIL, NEUCHATEL
Faubourg du Lac 3.

Je cherche à acheter à Neuchâtel ou à
l'ouest de la ville un

immeuble
de 6 à 8 appartements. Ancienne construction ,
confort , belle situation , communication fa-
cile. — Faire offres sous chiffres P 5436 N
à Publicitas, Neuchâtel.

A vendre dans centre industriel en plein
développement

immeuble locatif
de 9 appartements (2, 3, 4 pièces), tout con-
fort , chauffage au mazout, à proximité du
centre , quartier tranquille. Rendement 6,2 %.
Construction soignée (1954). Nécessaire pour
traiter Fr. 40,000.—. Pour renseignements,
écrire sous chiffres P. 10789 E. à Publicitas ,
Yverdon.

ECOLE SECONDAIR E RÉGIONALE
DE NEUCHA TEL

RENTRÉE DES CLASSES
Lundi 1er septembre, à 14 h. 10
Les parents sont priés de renoncer à de-

mander une prolongation de vacances.
LE DIRECTEUR.

On cherche à acheter,
éventuellement à louer
pour date & convenir,

maison ou
villa familiale

Région : Neuchâtel-Bou-
dry. — Offres sous chif-
fres M. O. 3577 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre & Peseux une

maison familiale
de 5 chambres ; confort ,
vue. Dans la même ré-
gion, à vendre

TERRAIN
de 600 m2 pour la cons-
truction d'une villa.

Adresser offres écrites
à N. P. 3576 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre a Mauborget
sur Grandson, ravissant

CHALET
genre mazot , madrier
massif, 3 pièces, cuisine,
cabinet de toilette, 2 ca-
ves, électricité, eau ; ac-
cès facile, proximité Im-
médiate du village. En-
tièrement meublé (4
lits). Prix Intéressant.
Nécessaire pour traiter :
10.000 fr.

Offres sous chiffres P
429-31 E, à Publicitas,
Yverdon.

A vendre au Landeron

MAISON
au centre du village , bon
état d'entretien ; pour
traiter, Fr. 7000.— à,
Fr. 10.000.—.

Adresser offres écrites
à O. R. 3592 au burau
de la Feuille d'avis.

A vendre à Neuchâtel
(quartier Vauseyon)

Immeuble locatif
neuf , très soigné, de 9
appartements, garages ,
magasin.

Adresser offres écrites
à I. L. 3587 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre , dans quar-
tier de villas , à l'est de
la ville , Immeuble de
1355 m2 avec

maison locative
de

8 appartements
Construction ancienne

bien entretenue.
Téléphoner au 6 41 18.

KIOSQUE
en construction, est à
vendre sur plans. Belle
situation. — Ecrire à
Chopard et Verdon , Ex-
tension commerciale, Co-
lombier.

IMMEUBLES
en tous genres, offerts
et demandés. — Agence
DESPONT, avenue Ru-
chonnet 41, Lausanne

HAUTERIVE
Terrains à vendre , 5000

mètres carrés ou en par-
celles de 500 à 600 m2.
Eau et égout à proximi-
té. — Faire offres sous
chiffres S. K. 3384 au
bureau de la Feuille
d'avis.

CHALET
de 4 pièces, conforta-
ble, eau, électricité, habi-
table à l'année, grand
dégagement, environ 1000
mètres, près de Portal-
ban . Prix Fr. 23.000.—.
Facilités de paiement.

S'adresser à Chopard
et Verdon , Extension
commerciale. Colombier
(NE). Tél. (038) 6 30 84.

A vendre
maison familiale

à Neuchâtel , 4 pièces,
bains, central, garage,
tout confort ; Jardin ar-
borlsé.

Faire offres sous chif-
fres F. H. 3559 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

MISE A BAN
Avec l'autorisation du

président du tribunal du
district de Neuchâtel , la
Maison de santé de Pré-
fargler, à Marin , met à
ban les Immeubles dont
elle est propriétaire et
formant les articles 650,
653, 772 et 773 du ca-
dastre de Marin.

En conséquence, dé-
fense formelle et Juridi-
que est faite a. toute
personne de pénétrer
sans autorisation sur les
dits Immeubles.

Conformément a l'ar-
ticle 11 de la loi sur les
eanx, du 24 mars 1953,
le droit de libre pas-
sage sur les grèves pro-
priété de la Maison de
santé de Préfargler n'est
pas réservé. La présen-
te mise à ban déploie
donc ses effets sur les
dites grèves.

Les contrevenants se-
ront poursuivis confor-
mément à la loi. Les pa-
rents et tuteurs seront
responsables des mineurs
placés sous leur surveil-
lance.

Maison de santé
de Préfargler :
Le directeur,

Dr O. RIGGENBACH.
Mise à ban autorisée.

Neuchâtel , 29 mal 1058.
Le président

du tribunal :
B. HOtTRIET.

A vendre à Chez-Ie-
Bart ,

petite maison
modeste, en bon état , 3
chambres, cuisine et dé-
pendances . — Etude An-
dré-G. Borel , notaire ,
Saint-Aubin. Tél. 6 75 22.

f our  cause de maladie ,
particulier cherche à
vendre sa maison,

JOLI CHALET
en parfait état ; 3 cham-
bres, cuisine, W.-o, ca-
ve, galetas, buanderie,
grand Jardin clôturé, à
8 km . d'Yverdon. Prix
Fr. 26.000.—.

Ecrire sous chiffres P
7067 E. à Publicitas,
Yverdon.

On cherche à acheter
(région la Coudre - Ma-
rin),

TERRAIN
de 600 ,î 800 m2 , ou

IMMEUBLE
de 2-3 appartements.

Adresser offres écrites
a H. K. 3588 au bureau
de la Feuille d'avis.

GARAGE
à louer dès fin septem-
bre , à la Coudre ; eau,
électricité, location 40 fr.

Tél. 5 76 19.

GARAGE
à louer dés maintenant
ou pour le 24 septem-
bre 1958, à l'avenue des
Alpes. Fr. 30.— par mois.

S'adresser à l'Agence
romande Immobilière B.
de Chambrler , place Pury
1. Tél . 5 17 26.

ECHANGE
Logement de 4 pièces

avec confort , dans an-
cienne maison, contre un
3 pièces avec ou sans
confort. — Tél. 5 40 58.

Petits logements meu-
blés à louer , une ou
deux chambres, avec
cuisinette (à choisir).

F. Murlset, Charmettes
77, Neuchâtel.

A LOUER
pour tout de suite ou
époque à convenir , à la
rue Louis-Favre, dans
maison d'ordre, un Joli
petit logement de 2
chambres, cuisine, pe-
tits réduits à l'étage, et
toutes dépendances. Prix
de location très avanta-
geux. — S'adresser : tél.
5 67 31.

Fonctionnaire fédéral
cherche appartement moderne de 4 & 5 pièces, &
Neuchâtel-centre ou entre Neuchâtel et Colombier.
Adresser offres au bureau 2me Division, Colombier.

Couple âgé cherche à
louer pour date à conve-
nir un petit deux pièces
et cuisine, au rez-de-
chaussée et d'accès fa-
cile. — Adresser offres
écrites à U.P. 3466 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employé de bureau
cherche

jolie chambre
avec confort, au centre
de la ville, bas du Mail
ou quartier de la Favar-
ge. Offres avec prix à
W. Hochull , Favarge 81.
chez Jaquet.

Deux Jeunes techni-
ciens cherchent , pour le
1er octobre ou novem-
bre,

appartement
^ancien, de 2 pièces, salle

de bains, cuisine, au
centre de la ville.

Adresser offres écrites
à P. S. 3593 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune couple sans en-
fant , cherche

appartement
de 2 à 3 pièces, pour
fin octobre , début no-
vembre. Région la Cou-
dre - Hauterive.

Adresser offres écrites
à J. M. 3586 au bureau
de la Feuille d'avis.

Retraité cherche joli
appartement de 4 piè-
ces ou maison, pour
date à convenir. —
Adresser offres écri-
tes à Y. A. 3567 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Deux dames cherchent

appartement
de 3-4 pièces, confort ;
quartier est de préfé-
rence. — Adresser offres
écrites à U. W. 3571 au
bureau de la Feuille
d'avis.

DROGUISTE CHERCHE
CHAMBRE

confortable, pour le 15
septembre. Tél. 5 58 20.

On cherche, pour tout
de suite,

chambre modeste
à proximité de la place
des Halles.

S'adresser au Restau-
rant des Halles. Tél.
5 20 13.

Jeune fille cherche
CHAMBRE

meublée pour le 25 sep-
tembre. Adresser offres
écrites à R. T. 3574 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Pour le directeur adjoint d'une entreprise
de Neuchâtel , on cherche pour le 24 sep-
tembre prochain ou date à convenir

appartement de 4 à 5 pièces
Tout confort , dans quartier tranquille de

Neuchâtel ou région de Boudry à Saint-
Biaise.

Offres sous chiffres P 5349 N à Publici-
tas, Neuchâtel.

VOUMARD MACHINES O S. A.
H A U T E R I V E

engage

I contrôleur qualifié
I meilleur
I fraiseur
(connaissant la fraiseuse Aciera F 3)

pour petite et moyenne mécanique.
Semaine de 5 jours.
Conditions de travail intéressantes.
Faire offres écrites avec copies de
certificats ou se présenter chaque
jour entre 17 h. 30 et 18 heures.

A louer chambre chez
dame seule, à personne,
sérieuse. ,

Mme Grandjean, Fahys
21, rez-de-chaussée.

Une chambre à deux
lits et une chambre,
tout confort, à louer.

Tél. 5 95 80.

A louer
chambre

meublée, Petits - Chênes
9, 1er étage à gauche.

Belle chambre à louer
tout de suite ; confort ,
bains, au centre. — Tél.
5 49 34.

A louer belle grande
chambre Indépendante ,
au soleil ; chauffage, W.-
O, eau chaude, pour le
15 septembre. — Tél.
5 44 61, le matin ou dès
19 heures .

Chambre indépendante
pour employé de bureau.

Tél. 5 53 73.

Bonne pension

au centre
et chambres indépendant
tes à 1 ou 2 lits, avec
confort. Prix modérés
Tél. 5 91 84.

A louer chambre Indé-
pendante à monsieur sé-
rieux et tranquille.

S'adresser : chemin des
Liserons 2, rez- de-
chaussée à gauche.

A louer
chambre à 2 lits

avec pension
(Jeunes filles), rez-de-
chaussée, Jardin. Prome-
nade-Noire 3. Tél. 5 95 21.

A louer au centre,
chnmbres Indépendantes
avec pension. — Rue
Flcury 14.

Nous cherchons pour
monsieur

STUDIO
meublé ou non. ou petit
appartement , de préfé-
rence à l'est de Neu-
châtel.

Faire offres à la Chft-
telalnlc , Saint - Biaise
(NE). Tél. 7 54 63.

L'INNOVATION cherche une

ASSISTANTE
du chef achat-vente des rayons de Confection
La candidate doit être une personne je une (de 30 à 40 ans) et énergique ,
ayant  travaillé dans la branche confection plusieurs années. Après mise au
courant , elle deviendra le bras droit de son chef ; elle devra faire preuve
d'un goût très sûr, avoir de l'initiative et être capable de se dévouer à
sa tâche.

Elle secondera son chef dans ses différents travaux : aux achats requérant
de sérieuses qualités professionnelles , et au magasin où elle devra être à la
fois souple et aimable avec la clientèle , ferme et compréhensive avec le per-
sonnel. Il est également indispensable qu 'elle sache le français et l'allemand.

Nous offrons poste intéressant et d'avenir à candidate capable, ainsi que
tous les avantages sociaux d'une grande maison.

Faire offres manuscrites détaillées avec curriculum vitae, copies de certifi-
cats, photographie et prétentions de salaire au chef du personnel des

Nous cherchons un

technicien
pour établir des offres (en allemand et français)
d'installations de ventilation fonctionnant soit à l'élec-
tricité, soit au gaz. Candidat de langue maternelle fran-
çaise préféré.

Semaine de cinq jours , caisse de retraite, conditions
de travail agréables.

Les intéressés sont priés de faire offres avec curri-
culum vitae, photo, certificats, références, prétentions
de salaire, ainsi que la date d'entrée la plus proche, à

OSKI A. G., Forchstrasse 2, Zurich 32

uri> 500 francs
et plus, telle est la somme que vous pouvez gagner avant
les fêtes ainsi qu 'à d'autres occasions en prospectant, sans
capital personnel, dans le cadre de vos collègues, d'une
société, de vos parents et connaissances. Il s'agit d'un

¦̂ gain accessoire
comme collaborateur occasionnel d'une importante organi-
sation de vente de spiritueux. Annoncez-vous sous chiffres
OFA 10665 L« aux Annonces Orell-Fùssli, Lucerne si vous
êtes désireux d'augmenter sensiblement votre salaire. Cela
ne dépend que de la rapidité avec laquelle vous vous
déciderez et ce n'est

WÊÊ̂  pas une question de chance !
. , .  . - - , i

' i T

On cherche, pour trois enfants , de 9 à 11
ans, à Genève,

éducatrice - gouvernante
interne (nourrie et logée). Préférence à can-
didate connaissant l'anglais. Entrée immé-
diate. — Offres avec photo sous chiffres
C 8044/3 X Publicitas. Genève.

On cherche

ouvrier agricole
Salaire et date d'entrée
à convenir. Etranger ac-
cepté. Tél. (038) 6 73 70.

On cherche pour tout
de suite un

ouvrier agricole
Italien accepté. Bons
soins, bons gages. —
S'adresser à M. Claude
Mlévllle. Chfttillon sur
Bevnlx. Tél. 6 62 75.

Maison de la place
cherche un

tapissier
qualif ié . Entrée im-
médiate. Faire offres
sous chiffres Y. V.
3ô20 au bureau de la
Feuille d'avis.

Monteurs-
électriciens

sont demandés par Hen-
ri Zahner et fils, les
Geneveys-sur-Coffrane et
Fontalnemelon — Tél.
7 21 30 ou 7 18 91.

On cherche tout de
suite ou pour date à
convenir ,

jeune
commissionnaire

Nourri , logé, vie de fa-
mille. — Adresser offre»
à Boucherie sociale, Cou-
vet. Tél. 9 21 92.

Lire la suite
des annonces

classées
en 7me page
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Crème Extrordinaire
' La beauté vient en dormant...

Voyez vous-même, en appliquant la Crème Extrordinaire, l'effet
merveilleux de ce produit aux vertus multiples. Elle nourrit,
velouté, hydrate la peau, accélère son rajeunissement et
neutralise son acidité. Son action est tellement remarquable
qu'elle porte avec raison le nom de Crème Extrordinaire.

<• Chez le spécialiste

/MOMrtl! J yn

t M D F U M f  R I E
9, rue de l'Hôpital - Tél. 5 22 69 

I UNE
j SÉLECTION

de quelques *

( CENTAINES
d'articles d'usage quotidien
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Chaque article
au choix

sur tables spéciales
au rez-de-chaussée
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A vendre très belle

salle à manger 1900
Tél. B 78 71 après

19 h. 30.

Scie circulaire
à table réglable

complète, Fr. 223.—

ttj/ftjllb&iA.
NCUCMAT EL

A VENDRE
ohnlet démontable 3 mè-
tres 40 x 8 m. 50 ; cof-
fre 0 m. 70 - 0 m. 70 x
2 m. ; 35 poutrelles de
fer I PN 12, 5 m. 50
à 8 m.. — Téléphoner
au 5 18 71.
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aux coloris pre stig ieux

j TOUTE LA NOUVEA UTÉ j
dans nos vitrines et à

| notre rayon TISSUS au 2me étage !
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Nouveaux albums et patrons

Ringier - Herbillon - Simplicity

A^^^l MAGASINS^5

quand vos forces déclinent
La vie moderne est épuisante

S. 
votre état général est en baisse, vous

i vous sentez vieillir, ne désespérez pas,
car Royagel peut vous aider I

R^y  
A 

 ̂
rj ¦ c ontient  

de la 
gelée

^̂  ¦ ^̂  VJ E tm r0ya|6i l'aiiment de la
reine des abeilles. Ses principes actifs vivifient
les échanges cellulaires et combattent ainsi les
premiers signes de l'âge.

R^Y  A f* E I améliore voire état
¦̂̂ ¦ ^̂  "̂ E fc» général et votre mo-

ral et reconstitue vos forces physiques ef
intellectuelles.

Royagel a une action bienfaisante et durable.
Chaque tablette Royagel contient 15 milligrammes
de gelée royale stabilisée. En vente dans les phar-
macies. Flacon original de 20 tablettes Fr. 19.75.
Flacon cure de 50 tablettes Fr. 45.— .

FLAMEN CO £^Le poêle à charbon moderne a
haut rendement.
Renseignements a notre magasin

Haef liger & Kaeser S. A.
Combustibles

Seyon 6 Tél. 5 24 26

A VENDRE
d'occasion, mais en bon
état :

1 boller électrique, 125
litres ; 1 boller électri-
que « Fael », 50 1. ; 1
chaudière à lessive «La-
vator », chaudron cuivre,
165 lt. — S'adresser à
Mlle Mariette Bey,
Vieux-Châtel 5.

RADIOS PORTATIFS
Un choix sensationnel . Dlus arandes marauesLes plus grandes marques

de 41 modèles différents mondiales :
r «n v - A n r n  AKKORD, BRAUN,

de Fr. 99 .- a Fr. 1250.- GRUND.G, HUACH.,
LOEWE-OPTA, METZ,

É̂ 

PHILIPS, RADIOLA,
V̂ SCHAUB LORENZ,

^̂^̂ 
TELEFUNKEN,

^̂ =vm TONFUNK, ZENITH,

lëgNjli&y transistors ou à lampes , fonction-
Utrtéi ĵ/ i^ nanf sur piles ou courant lumière,

MME VEDETTE I * sur batterie auto, sur accumulateur
incorporé, avec ou sans pick-up.

Radio portatif GRUNDIG « Teddy .. K,. , . . . .„ i .. -i Maqnefophones a pi es ou se bran-Boy » fonctionne sur piles ou sur s K r
courant lumière, ou encore sur chant sur courant lumière.
batterie auto. Excellente musica-
lité. Ondes longues, moyennes ef Téléviseurs portatifs
ultra-courtes (Luxembourg, Euro-
pe I, zone programme de Sottens , Facilités de paie.nent
etc.). Double antenne iélescop ique
extérieure. Nous accep|on5 |'argent français
Dimensions : 30 x 29 x 11 cm. e) |ej do||arJ a un )aux (res favo.
environ. _ _
Chez Torre , seulement J I 7 ."
Piles : Fr. 16.55 + 0.95. . . , .., A .ïjft, -, 435.. Aux Arts Ménagers SA
Piles pour plusieurs centaines p_ue du Seyon 26
d'heures : Fr. 6.30.

Immense gamme de radios, radios-auto , radios-gramos,
meubles radios-gramos des plus grandes marques

REPRISE DE VOTRE ANCIEN POSTE A DES CONDITIONS
VRAIMENT FAVORABLES

A enlever tout de suite

potager à bois
« Sarlna », avec bouilloi-
re et casseroles, ainsi
qu'une

cuisinière à gaz
« Le Eêve », avec four,
quatre feux. B'adrsser à
H. Ott , rue Matlle 99,
Neuchâtel. Tél. 6 53 66.

FIANCÉS
Mobilier à vendre , soit:
1 magnifique chambre

a coucher en bouleau ;
2 lits avec entourage, 2
tables de chevet , 1 ar-
moire 3 portes, 1 coif-
feuse avec glace, 2 som-
miers, 2 protège -matelas,
2 matelas à ressorts
(garantis 10 ans) ; 1

salle à manger : 1 buffet
2 corps avec argentier , 1
table à. rallonge , 4 chai-
ses ; 1 salon comprenant:
1 divan-couche et 2 fau-
teuils rembourrés, 1 tour
de lit dessins berbères ,
laine ; 1 milieu laine
200 x 300 cm., le tout ,
soit 24 pièces, à enlever
(pour cause de rupture
de contrat), pour 2700
francs. Sur demande, on
détaille.

W. KURTH , avenue de
IMorges 9, Lausanne. Tél.
(021) 24 66 66 ou 24 65 86.

Magnifique

salle à manger
Henri II, très bas prix.

Guldoux, rue des Cy-
gnes 37, Yverdon.

A vendre, faute d'emploi,

armoire-vitrine
à l'état de neuf , comprenant rayons et penderie ,
portes en verre coulissantes. — S'adresser au
magasin de corsets, Mme GALLOPPINI, Cnavan-
nes 3. Tél. 5 50 30.



Les vacances continuent
PROPOS SUR L'EDUCATION

Il ne s'agit pas d'une décision mi-
nistérielle , ni de l'arrivée d'une
prochaine vague de chaleur, mais
d'une attitude à l'égard du travail
et surtout d'une utilisation judi-
cieu se des heu res de lo isir.

Vos vacances, si vous en avez eues,
vous on t permis peut-être de vous
détend re et de vous reposer. L'accu-
mula t ion de fatig ue que vous sentiez
au début de l'été a fait place à une
véritable prov ision de repos qui vous
rend ra capables, pensez-vous, de
supporter les nouvelles fatigues de
l'hiver. Ainsi l'année se partage pour
vous entre de longues périodes de
trava il et de cou rtes vaca nces qui
ne suffisent pas toujours à récupé-
rer les forces nécessaires à la re-
prise du labeur quotidien.

Quotidien : ce mot à lui seul n'est-
11 pas déjà une fatigue ? Si les va-
cances, elles aussi étaient quoti-
diennes ? Cela ne dépend que de
vous. Prenez chaque jour un peu
de vacances. Au lieu de les concen-
trer sur une courte période de l 'an-
née, répartissez-le s sur chaque jour-
née. Il n'est pas nécessaire de dormir
plus longtemps, ni de travailler
moins, bien au contraire, mais de
créer une ou deux fois dan s la jour-
née un moment de vérit able repos.

L'homme moderne a horreur du
moindre vide dans son activité ou
ses distractions , il ne peut être un
quart d'heure sans rien faire. Eh
bien t essay ez justement de renoncer
chaque jour, durant un quart
d'heure, à toute activité corporelle
ou mentale. Restez ainsi sans tra-
vailler , sans li re, sans regarder , sans
fumer, sans jouer , sans même penser.
Faites cet exercice tout es les fois que
vous en avez la possibilité ou que
vous en sentez la nécessité. Il est
particulièrement efficace , après le
repas de midi , pour les parent s et
pour les enfants et avant de s'endor-
mir, pour s'assurer un bon sommeil.

Solitude et silence sont indispen-
sables.

Voilà qui, pratiqué quotidienne-
ment, supprimera pour vous les ten-
sions, l'énervement et la fatigue.
Tout cela , me direz-vous , ne suppri-
mera pas nos difficultés person-
nelles , nos soucis professionnels ,
causes de nos tensions et de nos
fatigues. Sachez alors réserver d'au-
tres moments à un calme examen
de ces difficultés et de ces soucis, à
une véritable méditati on sur vos
problèmes intérieurs et extérieurs.

La sérénité qui en résultera vous
permettra de garder un corps et un
esprit reposés, que vous ayez de
longues vacances ou que vous n'en
ayez point. C'est journellement que
vous rechargerez vos batteries sans
jamais les laisser tomber « à plat » ;
elles seront ainsi d'un meilleur ren-
dement et dureront beaucoup plus
longtemps.

On ne saurait exagérer l'impor-
tance de cette rechar ge journalière
qui devient une nécessité impérieuse
dans la vie que nous menons et que
nos enfants subissent ; c'est pour-
quoi si nous voulons leur donner
la résistance morale et l'équilibre
qui leur permettro nt d'affronter un
avenir qui s'an nonce difficile , exer-
çons-les dès leur jeune âge à cett e
disci pline personnelle.

Engagés dans une course force-
née vers une conquête sur laquelle
plus perso nne ne se fait d'illusion ,
nous passons de l'acti v ité profes-
sionnelle exténuante à des distrac-
tions plus ou moins excitantes pour
tomber dan s un sommeil tour-
menté. Ceux qui malgré tout dési-
rent ne pas échouer dans certains
établissements dont la clientèle ne
cesse d'augmenter, feront bien decultiver amoureusement quelques
oasis de silence et de méditation.

MENTOR.

Honorable comportement
suisse à Poznan

Compte tenu de la forte opposition
rencontrée, le comportement des ra-
meurs helvétiques fut satisfaisant au
cours des séries de qualification des
championnats d'Europe de Poznan.

Sur le chapitre du style, les Suisses
laissèrent une excellente Impression i
par contre il leur manqua souvent une
condition physique apte à leur per-
mettre de s'imposer. Dans le « quatre
avec barreur », le bateau de Reuss Lu-
cerne se trouva longtemps en bonne
posture derrière la Yougoslavie. Mais
lorsque les Allemands lancèrent le
sprint final , les Suisses rétrogradèrent
à la cinquième place.

En double seuil , la paire Larcher-
Frohofer se tint tout d'abord à l'arriè-
re plan. Ce n'est qu'après 1000 m. de
course que les deux Suisses passèrent
en tête. Ils furent rapidement rejoints
par les Polonais , lesquels l'emportè-
rent de très peu, puisqu'il fallut at-
tendre le verdict du Jury pour con-
naître le vainqueur, tant cette arrivée
fut serrée.

Fort d'une vieille expérience le duo
Kottmann-Streuli se qualifia après un
effort impressionnant d'autorité qui lui
permit de repousser magnifiquement
les assauts des Polonais et des Tchè-
ques dans leur série du t deux avec
barreur » .

L'équipe combinée Berne-Zoug en
< quatre sans barreur » ne fit figure
honorable que durant 1000 m. pour
faiblir nettement sur la fin. Il faut
pourtant signaler à la décharge de cette
équipe que son numéro 3 se trouvait
encore la veille au lit avec 40 degrés
de fièvre.

En « huit » , alors que l'embarcation
allemande se détachait Immédiatement,
la formation helvétique resta sur une
prudente réserve, attaquant seulement
en fin de parcours. Cet effort énergi-
que mais un peu tardif permit aux
Suisses de s'assurer la deuxième place.

RÉSULTATS
Deux avec barreur : 2me série ! 1.

Suisse , 7'57"8 ; 2. Tchécoslovaquie ,
8'03"7 ; 3. Pologne, 8'15"2 ; 4. Danemark ,
8'18"6 ; 5. Yougoslavie, 8'31"7.

Double soull : Ire 6érle : 1. TJRS3,
7'06"3 ; 2. Allemagne, 7'11"7 ; 8. Fran-
ce, 7'17"2 ; 4. Belgique, 7'20"5 ; 6.
Grande-Bretagne , 7'22"4.

2me série : 1. Pologne, 7'02"5 ; 2.
Suisse , 7'03"1 ; 3. Italie , 7'13"1 ; 4. Da-
nemark, 7'18"7 ; 5. Hongrie, 7'19"3.

Huit : Ire série : 1. URSS, 6'14"7 : 2.
Italie , 6'17"1 ; 3. Etats-Unis , 6'18"9 ;
4. Tchécoslovaquie, 6'28"8 ; 6. Pologne,
6'35"2.

2me série : 1. Allemagne, 8'21"8 ; 3.
Suisse , 8'27"4 ; 8. Hongrie , 6'82"e ; 4.
Hollande, 8'35" ; 8. Grèce, 8'85n4.

Quatre avec barreur : Ire série ! 1.
Allemagne, 7'02"3 : 2. Pologne et Suéde,
7'06" : 4. Yougoslavie, 7'08"8 ; 5. Suisse,
7'09"3 ; 6. Grèce, 7'19"8.

Deux sans barreur : Ire série : 1. Fin-
lande, 7'32"8 ; 2. URSS, 7'89"2 ; S. Polo.
gne , 7'45"4 : 4. Tchécoslovaquie , 7'53"1 1
5. Italie, 7'57"9 ; 6. Danemark, 7'S9"6.

2me série : 1. Allemagne, 7'24"5 ; 2.
Roumanie, 7'85"2 ; 8. Grande-Bretagne,
7'39"1 ; 4. Belgique, 7'80"4.

Quatre sans barreur : Ire série : 1.
Roumanie, 8'57"7 i 2. URSS, 7'01"8 : 8.
Finlande, 7'10" ; 4. Yougoslavie , 7'12"8.

"me série : 1. Danemark , 6'53"2 ; 2.
Grande-Bretagne , 6'56"2 ; 8. Pologne,
7'03" ; 4. Suisse, 7'18"3.

3me série : 1. Allemagne, fl'44"l : 2.
Etats-Unis , 8'47"6 ; 8. Tchécoslovaquie,
6'50"4 ; 4. Norvège, 7'15"1.

S k i f f  : Ire série : 1. Mac Kenzle (Aus-
tralie), 7'33"6 ; 2. von Fereen, Allema-
gne, 7'36"2 ; 8. Vlaslc, Yougoslavie,
7'41"7 ; 4. Clerc, France, 7'46"7 ; 8. Max-
timoll, Italie, 7'48"5 ; 8. Galaska, Polo-
une. 8'01"4.

2me série : 1. Ivanov, URSS, 7"86"S t
2. Kozak, Tchécoslovaquie , 7'38"7 ; 8,
Rabeder, Autriche, 7'42"8 ; 4, Redele,
Hollande, 7'46"2 ; 5. Nlelsen, Danemark ,
7'49"8 ; 6. van Maele. Belgique. 8'04"3.
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Samedi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bon-
Jour I 7.15, Informations. 7.20, disque,
premiers propos, concert matinal. 11 h.,
émission d'ensemble (voir Beromunster).
12 h., accordéon. 12.15 , présentation des
équipes romandes de football. 12.30, har-
monies et fanfares romandes. 12.45 ,
Informations. 12.55 , demain dimanche.
13.25, la parade du samedi. 13.30, route
libre . 13.40, vient de paraître. 14.10 , un
trésor national : nos patois. 14.30, chas-
seurs de sons. 14.55 , ballet. 15 h., les
fêtes du blmlllénalre de Nyon. 16.45,
la semaine des trois radios.

16 h., l'auditeur propose. 16.50 , mo-
ments musicaux. 17.05, swing-sérénade.
17.80, reportage sportif. 18 h., l'heure
des petits amis de Radio-Lausanne.
18.45, reportage sportif. 19.15, Informa-
tions. 19.25, le miroir du monde. 19.50,
à deux pianos. 20 h., d'accord avec vous.
20.20, L'ours et le singe, Jeu radiopho-
nlque d'A.-M. Matter. 20.50, le grand
tour du music-hall. 21.50, simple police.
22.20, orchestre André Popp. 22.30 ,
informations. 22.35 , reportage sportif.
22.45, entrons dans la danse.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.18 , Informations. 6.20, palette musi-

cale variée. 7 h., Informations. 7.05 , pa-
lette musicale, suite. 11 h., émission
d'ensemble : musique classique. 12 h.,
trompette. 12.10, prévisions sportives.
12.20, wlr gratulleren. 12.30 , Informa-
tions. La Saffa. 12.40, chœur Norman
Luboff. 13 h., plck-up, causerie-audi-
tion. 18.40, chronique de politique Inté-
rieure. 14 h., musique de chambre. 15 h.,
causerie musicale. 15.15, mélodies et
chansons d'hier.

16 h., championnats du monde cyclis-
tes sur route. 16.05 , récit en dialecte
appenzellois. 16.25 , concert populaire.
17.30 , Jeunesses musicales. 18 h., repor-
tage sportif. 18.15 , J azz. 18.30 , reportage.
18.40, Saffa 1958. 18.50, harmonie
appenzellolse. 19 h., cloches. 19.05 , har-
monie, suite . 19.20, communiqués. 19.30 ,
Informations, écho du temps. 20 h.,
Glgl , musique de film. 20.30 , Manner-
paradles 1958. 21.45 , portrait d'un com-
positeur suisse : Tonl Leutwller. 22.15 ,
informations. 22.20 , danses.

TÉLÉVISION ROMANDE
16 h., Eurovl6lon : Reportage sportif.

16.45 . une visite à Rome et à Naples.
17.15 , Eurovlslon : Reportage sportif ,
suite. 20.15, téléjournal. 20.30, Paris
en balade. 21.30 , L'Inspecteur Biaise ,
film policier. 21.55 , Saffa 58. 22.05 , In-
formations. 22.10 , c'est demain diman-
che.

Emetteur de Zurich
16 h., Eurovlslon : Reportage sportif.

17.15 , Eurovlslon : Reportage sportif ,
suite. 20.15 , téléjournal. 20.30, Dopplet
Oder NUt , Jeu de questions. 22.15. pro-
pos pour le dimanche. 22.25 , téléjournal.

Dimanche
SOTTEN S ET TÉLÉDIFFUSION

7.10 , Radio-Lausanne vous dit bon-
Jour I 7.15 , Informations. 7.20 , disque,
premiers propos, concert matinal. 8 h.,
les belles cantates de J.-S. Bach. 8.15 ,
sonate de Beethoven. 8.40 , menuet de
Mozart. 8.45 , grand-messe. 9.55 , cloches.
10 h., culte protestant. 11.05, l'art cho-
ral : hommage à Gustave Dore*. 11.30,
les beaux enregistrements. 12.10, mu-

sique de film. 12.18, l'émission paysanne.12.30 , en famille. 12.45, Informations.12.55 , en famille. 13.40, Nyon fête ses2000 ans. 14 h., t Le marin qui mourut
de rire » , pièce de M. L. Bataille. 14.45,c'est aujourd'hui dimanche I 16.30, « LaHerse de Zurich » , pièce de M. Lade-
rach. 15.55 , l'heure musicale.

17.15 , reportages Bportlfs. 18 h., musi-
que de ballet. 18.15 , le courrier protes-tant. 18.25 , piano. 18.36, l'émission ca-tholique. 18.45 , reportage sportif. 19 h.,résultats sportifs. 19.16 , Informations.19.26, la monde, cette semaine. 19.60 ,escales... aux Indes. 20.15 , kermesse 58.20.45, «Le désert des tartares » , adapta-
tion du livre de D. Buzzatl. 21.45, lacoupe des vedettes. 22 h., hommage s.
Georges Rlbemont-Dessalgnes. 22.30, In-formations. 22.35, entretien avec GeorgesHaennl. 28.06, une page de Brahms.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
7.45, paroles et musique. 7.50, Infor-

mations. 7.55, concert matinal. 8.45 ,prédloatlon catholique romaine. 9.15,musique religieuse. 9.50, prédication pro-
testante. 10.20 , concert symphonlque.
11.30, magazine littéraire. 12.20, wlr
gratulleren. 12.30 , Informations. 12.40,concert dominical. 13.80, causeries agri-coles. 14.06 , concert populaire. 15 h.,
Bummel In Rom. 18.30, reportages spor-
tifs.

16.48, boite à musique. 17.20 , portraits
de deux villes. 18.10, sports. 18.15 ,
reportage sportif. 18.30, mélodies d'opé-
rettes. 19 h., les sports du dimanche.
19.25, communiqués. 19.30, informations.
19.40, concert. 20.16, « L e  Capltole a
Rome, évocation de H. von Hulsen.
21 h., concert symphonlque. 22.15 , in-
formations. 22.20, trois contes. 22.45 ,
« Calypso, roi malgré lui ».

TÉLÉVISION ROMANDE
14 h., eurovlslon : reportage d'actua-

lité. 16.40 , eurovlslon : reportage d'ac-
tualité. 16 h., route et trafic. 16.30,
eurovlslon : reportage d'actualisé. 20 h.,
téléjournal. 20.16 , pilote des glaciers.
20.50 , deuxième conférence atomique
Internationale. 22 h., eurovlslon : parade
de la chanson Italienne. 23.30, Informa-
tions.

Emetteur de Zurich
14 h., eurovlslon : reportage d'actua-

lité. 18 h., danse sur les ondes 1968.
16.30, eurovlslon : reportage d'actualité.
20 h., téléjournal. 20.15 , « E Gfreutl
Abrechnlg ». 21.55, Informations. 22 h.,
eurovlslon : Corne.

TRUAND
et

GENTILHOMME

RÉSUMÉ. — Tandis que Sérignac et Gauthier vien-
nent d'apprendre l'enlèvement de Bella Larchlnl par
Rastlgnac, celui-ci se fait rabrouer par le duc de
Guise qui trouve ce rapt fort mal à propos.

D'une «olï séière Je duo ajoute : « Je ne puis que
te désavouer , Rastignac I Cependant... reprend-il rê-
veur , j e  t iendrais f o r t  à mettre sous bonne garde
cette' jeune personne... On dit le Béarnais for t  impul-
s i f  et capable de se risquer dans un guêpier pour
sauver sa bien-cimée... Oui... Oui... L'a f f a i r e  pourrait
être plaisante... * Dé jà  Rastignac respire avec a l lé -

gresse : « C' est faci le , Monseigneur , nous concilions
tout ; je  disparais a f i n  que M.  de Bassompierre ne me
rencontre pas et j' emmène la donzelle. » — « Où ? »
demande de Guise.

« Eh bien I Monsei gneur... en Champagne , par exem-
ple , M.  de Mayenne tient cette prov ince où ne se
risque nul huguenot. Il y  a là de bons castels où la
prisonnière sera à merveille... Ni vue , ni connue...
disparue 1 Bassompierre pourra la chercher des années
et vous serez libre de négocier avec le Béarnais ou
de l'att irer dans un piège. » — * Tu semblés avoir
préparé cela de longue main , Rastignac 1 1  Lorsqu 'il

s'agit du service de la Maison de Lorraine je  vois très
loin en e f f e t , Monseigneur...

» ... Pourtant je  prévois  votre objection , vous ne
pouvez me confier  nulle escorte car on pourrait re-
connaître vos gens d'armes et prévenir Bassompierre.
Mais le n'ai besoin de personne. » — « Bah 1 Partir
seul , brave Rastignac ? Si tu te heurtes aux Hugue-
nots ? »  — *Je n'ai point di t  que je  part irai  seul ,
fa i t  Rastignac en grimaçant , ce serait t rop risqué
pour la demoiselle . Donnez-moi s implement  un ordre
mettant à ma disposition la patroui l le  du guet qui
m 'a déjà  tant servi.  »

Trente-quatre rencontres
dans les séries inférieures
Durant ls prochain week-end, Is

championnat ne débutera pas seule-
ment en ligue nationale mais aussi
chez les footballeurs des séries infé-
rieures de notre région. Cette année
encore, la compétition s'annonce des
plus passionnantes ; les titres des dif-
férents groupes seront disputés avec
acharnement ; plusieurs clubs ont les
dents longues cette saison. Volet l'or-
dre des rencontres du 31 août :

lime ligue : Etoile - Xamax ; Fleurler -
Tavannes ; Hauterlve • Tramelan ; le Lo-
cle - Salnt-lmler ; Porrentruy n - Recon-
vllter.

Illme ligue : Serrlêres - Colombier ;
Auvernler - Comète ; Blue Stars - Cou-
vet ; Boudry - Cantonal II ; Buttes -
Bnlnt-Blal.se ; Audax - Xamax II ; Cour-
telary - Tlclno ; Sonvlller - Etoile II ;
Florla - le Parc : le Locle II - Fontaine-
melon.

IVme ligue : Auvernler II - Boudry Ilb;
Comète Ilb - Colombier II ; Gorgler -
Ecluse Ib : Serrlêres II - Xamax in ;
Travers Ib - Cortalllod ; Audax Ilb -
Travers la ; Nolralgue - Fleurler II ; Blue
Stars II - Môtlers ; Couvet II - Comète
lia ; Areuse - Salnt-Sulplce ; Audax lia -
Boudry lia ; Cressler - Ecluse la ; Dom-
bresson - Hauterlve II ; Fontalnemelon
II - le Landeron ; les Geneveye-sur-Cof-
frans - Salnt-Blalse II ; Chaux-de-Fonds
II - Courtelary II ; Salnt-lmler II -
Etoile III ; la Sagne - le Paro II ; le Locle
III - Tlnlno II.

9 Le président des Etate-Uniis du Brésil
a décerné la croix du mérite sportif
aux 27 Joueurs et entraîneurs suédois
qui ont pris part au tour final de la
coupe du Monde. Le Brésil tient par
cette mesure à rendre hommage au
falrplay et & la tenue de l'équipe Scan-
dinave au cours de sa rencontre en
finale contre les Joueurs brésiliens.
0 Pour le premier tour de la coupe
des villes de foire, Lausanne affron-
tera Etoile Rouge de Belgrade le 24
septembre (match aller) a Belgrade et
le 23 octobre & Lausanne (match re-
tour).
0 Match amical : Chlaeso - Slmmenthal
Monza 0-2.
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£ Réunion Internationale d'athlétisme
à Helsinki ; principaux résultats :
1500 m. : 1. Vuorisalo, Finlande, 3' 40" 8.
400 m. : 1. Hellsten, Finlande, 47" 1.
800 m. : 1. Johnson, Grande-Bretagne,
1' 48" 9. Disque : 1. Llndross, Fin-
lande, 63 m. 36.

0 L'Américain Lance Larson a battu
le record mondial du 100 m. brasse pa-
pillon, & Los Angeles, en couvrant la
distance dans le temps de 59"6. Larson,
qui est âgé de 19 ans, avait été samedi
dernier le premier nageur à percer la
barrière des 60 secondes en nageant le
100 m. brasse papillon en 59"9.

% La Cloppa, le Jeune protégé de Glno
Bartall , est remplaçant dans l'équipe cy-
cliste Italienne de Reims.

Hier matin, au retour d'entraînement
sur le circuit , 11 plaça son vélo en équi-
libre sur le bord du trottoir. Une voiture
particulière survint alors et , voulant
doubler un camion, fut accrochée par
celui-ci et déséquilibrée. On retrouva le
vélo du coureur italien entre les roues
de la voiture.

Quant à La Cloppa, 11 trouva une place
b bord d'une voiture de presse italienne,
confiant son vélo aux soins des gendar-
mes. La « squadra » fallut donc être pri-
vée de son remplaçant 1

LA BAULE. — Championnat du mon-
de de yachting des 5-0-5 , à la Baule ;
6me régate : 1. Tlrlau-Bidodleaiu, Fran-
ce, 2 h. 14' ; 2. Cornu-Gouffler, France,
2 h. 14' 30" ; 3. E. Lebec - F. Lebec,
France, 2 h. 15' 30" ; 4. H. Samuel -
J. Samuel, France , 2 h. 16" 63" ; 3. Buf-
fet-Ruelian , France, 2 h. 17' 34". Puis :
12. Rappard-Probst, Suisse, 2 h. 19' 25".

Classement général après la 6me réga-
te : 1. Elvstrôm-Poullatn, Danemark-
France, 15 , 50 p. ; 2. Lebrun-Harlncouck,
France, 24 p. ; 3. E. Lebec-F. Lebec,
France, 34,50 p. ; 4. Cornu - Gouffler,
France, 36 p. ; 5. H. Samuel-J. Samuel,
France , 39 ,50 p. Puis : 20. Rappard-
Probst, Suisse, 132 p.

GOETEGORG. — Résultats de la réu-
nion d'athlétisme de Goeteborg, au cours
de laquelle Elllott a battu le record
du monde du 1500 m. :

Perche : 1. Landstrom, Finlande, 4 m.
45 ; 2. Waany, Pologne , 4 m. 45. — Tri-
ple saut : 1. Schmidt, Pologne, 16 m. 15.
— 110 m. haies : Gardner, Jamaïque,
13"8 ; 2. Hil r̂eth, Grande-Bretagne ,
14"3, — 200 m. : 1. Segal , Grande-Bre-
tagne, 21" ;.. 2. Robinsbn, Bahama, 21"2.
— 800 "m. j. 1. Rawson, Grande-Breta-
gne, l'49"2 ; 2. Boysen, Norvège, l'49"7.
— 400 m. : 1. Spence, Afrique du Sud,
46". — 5000 m. : 1. Plrle , Grande-Breta-
gne, 13'51"6 ! 2. Jurek, Tchécoslovaquie,
13'52". — Hauteur : 1. ex-aequo : Pe-
terseon, Suède , et Dahl, Suède , 2 m.
08 ; 2. Stepanov, URSS, 2 m. — Disque :
1. Platkowski, Pologne , 54 m. 31. —
Poids : 1. Rowe , Grande-Bretagne , 17 m.
81 ; 2. Skobla. Tchécoslovaquie. 17 m. 50.

Les tennismen professionnels en Suisse

Un quatuor de tennismen professionnels, appartenant à la fameuse « écurie »
de Jack Kramer, vient de se produire dans notre pays, n se composait des
Américains Tony Trabert et Pancho Segura et des Jeunes Australiens Ken Rose-
wall et Lewis Hoad. Tant à Genève qu'à Zurich, ils ont présenté un spectacle
de grande qualité qui enthousiasma les milliers de spectateurs qui répondirent
à l'Invitation des organisateurs. Nul doute que ces matches constituèrent une
excellente propagande en faveur d'un sport qui connaît une vogue grandissante
dans notre pays. Nous assistons ci-dessus à la partie de double opposant l'équipe

Trabert - Segura a la paire Hoad - Rosewall qui se déroula à Genève.

£ Réunion Internationale cycliste, à
Amsterdam : vitesse, classement final :
1. De Bakker, Belgique, 4 points ; 2.
Derksen, Hollande, 4 ; 3. Geignard,
France, 7. — Demi-fond (2 manches de
50 km.), classement final : 1. Timoner,
Espagne, 99 km. 760 ; 2 . Wlerstra, Hol-
lande, 99 km. 028 ; 8. Wagtmans, Hol-
lande, 98 km. 088 ; 4. de Paepe, Belgique,
97 km. 790 : 6. Vreeswljk . Hollande,
97 km. 650 ; 6. Koch, Hollande, 96 km.
300 ; 7. Godeau, France, 96 km. 250 ;
8. Plzzali, Italie, 95 km. 075.

Football
31 août : première Journée du

championnat suisse de ligue natio-
nale. Ligue A. Chaux-de-Fonds-Bale,
Lausanne-Uranla, Lugano-Grasehop-
pers, Luoerne-Young Boys, Servette-
Granges, Young Fellows-Chla6so, Zu-
rlch-Belllnzone. Ligue B. Berne-Yver-
don, Blenne-Soleure, Concordla-Ve-
vey , Fribourg-Cantonal, Longeau-
Slon, Thoume-Schauffhouee, Winter-
thour-Aarau.

Automoblllsme
31 août : course Internationale de

côte Ollon-Vlliars.

Escrime
30 août : championnat du monde

& Philadelphie.

Cyclisme
30 août : championnat du monde

amateurs sur route à Reims.
31 août : championnat du monde

professionnels sur route s. Retme.

Hippisme
80-31 août : concours d'Tverdoti.

Water-polo
30-31 août : finales de première

ligue à Neuchâtel.
30 août : Soleure - Red Fleh.
31 août : Zurich - Red Flsh.

Motocyclisme
31 août : moto-cross à Urdorf ;

courses sur gazon à Payerne.

Aviron
30-31 août : championnat d'Euro-

pe à Posen,
Natation

31 août : début des championnats
d'Europe à Budapest.

C'est aujourd'hui et demain que se
déroulent, à Neuchâtel, les finales de
première li gne. Trois équipes partici-
pent à cette poule : Schaffhouse, cham-
pion de Suisse orientale, Léman Nata-
tion, champion romand et S.-K. Bâle,
premier du groupe de Suisse centrale.
Ce soir, les Schaffhousoi.s seront oppo-
sés aux Lausannois de Léman Natation.
Dimanche matin, Bâle rencontrera
Schaffhouse tandis que l'après-midi,
Léman Natation et Bâle boucleront le
cycle. Le vainqueur de ces journées
remplacera Soleure en li gue nationale.

En lever de rideau, les spectateurs
auront l'occasion d'applaudir Schwim-
Boys Bienne juniors contre Red Fish
juniors samedi soir , Yverdon I contre
Red Fish II , dimanche matin et l'après-
midi , Red Fish vétérans contre Red
Fish Juniors. Rappelons enfin que la
premiers équipe neuchâteloise Joue ce
soir à Soleure et demain & Zurich.

Importantes finales
dans notre ville

£ Constructeurs et coureurs britan-
niques, réunis à Londres, ont décidé
de demander à la Commission sportive
automobile Internationale que subsiste
la formule de course No 1 actuelle-
ment en vigueur.

0 Le oheval € Valcarès » , appartenant
à l'écurie suisse Uetll et monté par
J. Audon, a remporté une- course de
haies de 2900 m., à Deauville, qui était
dotée de 5000 francs.

f A  Falrmont (Etats-Unis), l'ancien
amplon du monde de boxe des poids

lourds l'Américain Ezzard Chartes a
fait une rentrée victorieuse en battant
aux points, en dix reprises, Johnny
Harper.

0 Combat de boxe de poids welters, h.
Loulsvllle : Rudell Stltch, Etats-Unis,
bat Issao Logart, Cuba, aux points.

0 Chronique des bonnes performances
d'athlétisme. A Bonn : Mlssala (Alle-
magne) 1' 47" au 800 m.

0 Nouveaux records nationaux d'athlé-
tisme. A Bonn : Schmidt (Allemagne)
1' 46" 8 au 800 m. A Athènes : Georgo-
poulos (Grèce) 21" 4 au 200 m.

£ Championnats internationaux de
tennis d'Autriche, à Vienne ; simple mes-
sieurs, quarts de finale : Saiko, Autri-
che, bat Becker, Grande-Bretagne, 13-
11, 6-4 ; Krishnan. Inde, bat Plckard,
Grande-Bretagne , 6-3 , 6-3 ; Brlchant-
Belglque, bat Legensteln, Yougoslavie.
6-3 . 3-6 , 6-4 ; Drobny, Egypte, bat
Klatll , Autriche, 6-3 , 6-0 .

O L'Union cycliste Internationale a tenu
son 108me congrès, à Reims. Au cours
de cette réunion , très brève , les déci-
sions adoptées par le oomlté directeur
ont été entérinées.
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SAMEDI 30, DIMANCHE 31 AOUT :
JEAN RAYMOND et SIMONE SANDRI
DIMANCHE 31 AOUT, EN SOIRÉE :
ADIEUX DE BERNARD HILDA et son grand orchestre
MARDI 2 SEPTEMBRE, SOIRÉE DE GALA :

FRANÇOIS DEGUELT
RESTAURANT DE GRANDE CLASSE

PRIX FIXE ET A LA CARTE
Boule - Raccara - Roulette • 30/40 ¦ Ranqne à tout va

^— ¦¦¦¦ .!¦—!¦—¦¦¦ !!¦ ¦¦ ¦ Il«/

HORIZONTALEMENT
1. Privées d'un membre.
2. Elle est française depuis 1860. —

On y trouve l'esprit des autres.
3. A été mis en pièces. — Coloré.
4. Lé sceptre de Neptune. — Ile.
5. On le trouve aux issues. — Proche

parente.
6. Bande acharnée à votre perte, —

Affluen t du Rhin.
7. Démonstratif. — Allongée en forme

de bec.
8. On en tire une huile purgative, —

Coups répétés sur le tambour.
9. Certaine. — Spécialité des Monti-

liens.
10. Valaient mieux que les as.

VERTICALEMENT
1. Confus. — Préludent aux cultes.
2. Possessif. — Balance.
3. On la présente dans une musette.

-— Démonstratif.
4. Souvent perdu dans le désarroi. —

Canton suisse.
5. Adverbe. — Célèbre en vers.
6. Dangereux efforts. — Au commen-

cement d'une mineure.
7. Levé. — Ficelle.
8. Lettre grecque. — Permet d'obtenir

de brillants résultats.
9. Terme de blason. — Moitié de

domino .
10. Petite brosse. — On en jette pour

se tirer d'affaire.

Solution du problème No 789

SAMEDI
Cinémas

Arcades t IB h. et 20 h. 80, Au bord du
volcan.

Rex : 16 h. et 20 h. 15, La Chartreuse
de Parme.

Studio : 16 b. et 30 b. 80, Le dictateur.
Clnéac s 14 h. 80-21  h. 80, Portugal.
Apollo : 14 b. 46 et 20 h. 30, Le bébé et

le cuirassé. 17 h. 30, Vacances à. Ve-
nise. 

PHARMACIE D'OFFICE !
G. Montandon, Epancheura

DIMANCHE
Cinémas

Arcades : 15 b. et 20 h. 30, Au bord du
volcan.

Bex : 16 h. et 30 h. 15, La Chartreuse
de Parme.

Studio : 16 h. et 20 b. 30 , Le dictateur.
Clnéac : 14 h. 30 - 21 h. 30, Portugal.
Apollo : 14 h. 45 et 20 h. 30, Le bébé et

le cuirassé. 17 b. 30, Vacances à Ve-
nise. 

PHARMACIE D'OFFICE :
G. Montandon, Epancheurs

Médecin de service — En cas d'absence
ds votre médecin, veuillez téléphoner au
poste de police No 17.

Roulin - Radio
TÉLÉVISION

Seyon 18 — Tél. 543 88
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Ira-t-il à la découverte de la lune ? | _ 

ZlAnAKoflAn
L'engin lunaire, on nous le promet déjà. w
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^A^̂ iT^n̂  (je |'3p 2000 est en marche
Quelles études, quel apprentissage devra-
t-il faire, quels seront leur durée et leur
coût?
La réponse à ces questions, vous la trou-
verez dans la brochure que vous offre
«La Suisse-Vie» à l'occasion de ses 100
ans.

1 858 — 1958 Intitulée «Préparation aux carrières de ' ¦ * ¦'"': '- ' . /;jH'.Xjw* î ' SH| Jmdà jjf ̂ f* *%& |f|' ¦ f » - " '
100 ans La Suisse-Vie l'avenir» , elle comporte un large aperçu £ HL^ÉMP î § WÊ l̂Êk 'È'̂ f- \

de l'enseignement supérieur en Suisse et | ^" . v Wm f  ̂ ^ÉHfeà 1«M? - 'des portes qu'il ouvre à vos enfants. | ' y 9 JF^̂ * $£&$*
Pour qu'ils puissent acquérir une forma- ; "?  y ':- -^- B ; 

_^làt C S""- '' - -̂ r <ï;
tion comp lète , «La Suisse-Vie» a créé une J» ' K̂ *IÎ >¦' k ijÉÊH '^ "Hnouvelle assurance-études. Elle vous s. ¦>

S .̂ J  ̂£" *# Syffl | "* ,'* vi v . ' .
donne la certitude que vos enfants auront M * 

^ 
¦ . • •-¦ % *̂***  ̂

/\ JB ^'" î  ' ' ¦ '
les moyens de faire des études - même -^ ^̂ '̂ • ^ •̂-'' 4&f ¦ •
si vous n'êtes plus en mesure d'en assu- -^L § ll l̂ ~̂mer les frais. •"' "; y .'.A; 7- ' !ÏK i' Hr f |H||%^M|
Pour recevoir gratuitement la brochure : 

B «̂ B JPWI ' .
«Préparation aux carrières de l' avenir» , ¦ Êk v$Êt&%i iS& '
il suffit d' en faire la demande à : ' IsF HB M îm fill̂

La Suisse Edouard Prébandier H S< Ŝ- *£§ mSociété d'assurances sur la vie Aqent qénéral , Neuchâtel '*HH # ¦ÉÉÉM
Lausanne Te . 038/ 5 35 33, rue Saint-Honoré 1

Tour universel Lesto >

Pour les travaux de précision

Tour complet avec moteur 1474.—

H-.BAîIAO&A
NCUCMAT EL

POUR LA PEINTURE
ARTISTIQUE

Couleurs en tubes - Pinceaux - Châssis

entoilés - Boîtes de couleurs

M. THOMET FILS
Ecluse 15, Neuchâtel

! Envol par poste - Tél. 5 17 80

Un petit détail
qu 'on oublie...

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN POLICIER
par 30

RENÉ VALENTIN

De quelque façon qu 'il tournait le
problème , partout il se heur ta i t  a
des impasses. On n 'emprun te  pas
trente mi l le ,  l ivres sans nécessité.
Alors quoi ? Reg inald  Porter n 'était
Îias fou p our tant  et Grosvensolin , se-
on toute apparence , pas davantage.

Pearl ? Oui , si elle avai t  agi seule ,
à la rigueur on aura i t  pu l'admettre.
Pas dans les circonstances où les
tractations s'étaient faites. A quoi
avait-elle emp loy é son compte en
banque ? Il é ta i t  assez délicat d' aller
le lui demander .  Ce r t a inemen t  pas
à renflou er  le compte de son mari !

Cheepee gagna la cabine télép ho-
ni que , demanda  la communica t ion
avec Caernarvon. Une demi-heure
plus tard , il é tai t  en rapport avec
son ad jo in t .  Lorsqu 'il quitta la ca-
bine , après avoir pris force notes
sur un calepin , il était  plus per-
plexe que jamais. Pour ce qu 'il ve-
nait d' app rendre  re lat ivement  au re-

volver saisi à € King Arthur Castle »,
il s'y attendait. Mais le reste...

Il régla le montant  de ses consom-
mations , quitta le bar et se dirigea
vers le quartier indus t r ie l .  Arrivé de-
vant les bât iments  de la « Porter and
Spencer Cy », il hésita de nouveau.
La démarche qu 'il a l la i t  tenter  était
de celles qu 'on n 'entreprend pas à
la légère. Cela pouvai t  donner  des
résultats splendides ; cela pouvait
aussi fa i re  s'écrouler d' un coup la
const ruct ion labor ieusement  édif iée .
Il lui f aud ra i t  démasquer ses batte-
ries. Si ]'« au t re  » é t a i t  p lus fort
que lui, c'en était fai t  de ses espoirs.
On ne donne pas l'éveil de gaieté
de cœur à un adversaire  qu 'on n 'est
pas sûr d' abat t re .  Et puis , tan t  p is !
Au point où il en é t a i t ,  il devait
risquer le tout pour le tout.

D'un pas décidé , il passa le por-
che , gagna les bureaux et demanda
à parler  à M. Anderson. Ce dern ie r
étai t  en ce moment « quel que part »
dans  les ateliers. On inv i t a  Cheepee
à patienter en a t t endan t  qu 'on eût
pu l'avert ir .

Le cabinet di rector ia l  dans  lequel
on l'ava i t  i n t r odu i t  é ta i t  un vé r i t ab le
an t re  a stat is t iques.  Des panneaux
énormes garnissa ient  les murs. Ils
d o n n a i e n t  un aperçu saisissant sur
le développement  de la société de-
puis sa fonda t ion .  Des graphi ques en
gros trai ts  de diverses couleurs fai-
saient ressortir l' extension prise par
les divers articles m a n u f a ct u r é s  par
la Porter and Spencer Cy ».

Si , ces deux dernières années, 11
y ava i t  eu une  légère baisse, c'était
un recul sans aucune  importance.
L'après-guerre , la d i f f i c u l t é  des
échanges in terna t ionaux  juste après
la f in  du conf l i t  devaient  seuls en
être la cause. Le premier semestre
de l' année en cours démontrai t  clair
comme le jour que la f i rme  remon-
ta i t  al lègrement le courant .

Cheepee en était là de ses ré-
f l ex ions  lorsque la porte livra pas-
sage au j eu ne  Will iam Anderson.
Celui-ci ne marqua  aucune surprise
en se t rouvant  en présence du po-
l ic ie r  qui , par discrétion , avait  re-
fusé de décliner son iden t i t é  à
l 'huiss ier .

Les échanges de politesse termi-
nés , l'inspecteur-chef entra  dans le
vif du débat.

¦—¦ Monsieur  Anderson , commen-
ça-t-il , je me suis trouvé dans l'obli-
ga t ion  de ven i r  vous déranger a f i n
d'éclaircir, grâce à votre concours ,
une  série de po in t s  qui  demeuren t
pour moi fort obscurs, .le vous ai
précédemment consul té  sur la ques-
t i on  de la so l id i té  f i n a n c i è r e  de
cette entreprise.  Je viens de consta-
ter « de visu » que tout ce que vous
m 'avez dit parait exact. Je n 'y re-
v iendra i  donc p lus.

» Au demeuran t , ce que j' ai à
vous demander  au jourd 'hu i  est d'un
ordre plus... personnel. »

Anderson porta à ses lèvres le
cigare qu 'il venait de déposer dans
le cendrier , se laissa aller tout au

fond de son fauteui l  et , les jambes
croisées, les mains enserrant ses
genoux , il considéra le détective
avec intérêt.

— J'écoute , monsieur , fit-il .
Dans le ton , Cheepee crut déceler

un soupçon d' an imos i t é .
—¦ Je sais (l'inspecteur-chef insis-

ta sur ce mot) qu 'il fut un temps
où vous portiez ombrage à M. Regi-
nald Porter. La raison vous la con-
naissez comme moi... mieux que moi.
Nous sommes d'accord sur ce point ,
je pense ?

L'inspecteur eut un geste d'aga-
cement...

— Pas du tout , monsieur .
, — Ne perdons pas notre temps à

finasser. Nous ne sommes pas des
e n f a n t s  ni l'un , ni l'autre. Et quan t
à moi , je n 'ai r ien d' un p u r i t a i n  !

— Possible. Vous avez votre op i-
nion , moi j' ai la mienne.

— Bon. Puisque vous le prenez
sur ce ton , je vais donc al ler  droit
mon chemin.  Voudriez-vous me dire ,
mons ieur  Anderson , où vous avez
passé la soirée le jour du c r ime ?

Sous l'impétuosité de l'assaut , le
jeune  homme perdi t  contenance.

— Le soir du crime ?... ré péta-t- i l .
Qu 'ai-je à voir avec ce meur t re  ?

— C'est jus tement  ce que j 'aime-
rais é tabl i r , ri posta Cheepee d'un
ton glacial.

— Mais je n ai pas mis les pieds
aux environs  de « King  A r t h u r  Cas-
tle » ce jour-là ! se récria Anderson
devenu d'une p âleur de cire.

— Vous dites ça...
— C'est la vérité !
— Prouvez-le !
— Voyons, qu 'ai-je fai t  ce soir-là ?

dit Anderson comme en se parlant.
— Vous avez un magni f i que point

de repère, constata l'inspecteur. Ça
ne doit pas être tellement d i f f ic i le
à se rappeler. On n 'assassine pas tous
les jours quel qu 'un à Blissford. Des
événements  de ce genre, ça marque
dans la vie d'un homme.

— J'y suis. J'ai eu un rendez-vous
d'a f fa i r e s  dans  le courant de l'après-
mid i  à Schrewsbury. Je suis rentré
à l' us ine  assez tard , très tard même...
pour y prendre certains contrats
que je devais soumettre , le lende-
main , à M. Porter. J'ai pris le pre-
mier  t r a i n  du matin en direction
de Blissford...

Cheepee l ' interrompit.
— Un peu plus de précision de

votre part me ferait  plaisir , remar-
qua-t-i l .  A quelle heure êtes-vous
part i d ' ici ,  pour vous rendre à
Schrewsbury 7 Car je suppose que
c'est d'ici que vous êtes parti 7

— Oui. Vers une heure de l'après-
midi .

—¦ Et vous • êtes arrivé à quelle
heure ?

— Il devait être trois heures en-
viron.

— Combien de temps a duré ce
rendez-vous d'affaires.

— Deux heures.
•— Bon. A cinq heures donc , tout

était dit à Schrewsbury.

¦ ¦ ¦ i . i ¦ i 1 —w

— Oui. Je ne veux pas discuter
pour quel ques minutes de plus ou
de moins.

— Vous êtes revenu par quel
train ?

— Par celui de... hui t  heures et
quel ques minutes.

— Voulez-vous avoir l'obligeance
de me passer l ' indicateur des che-
mins  de fer que je vois là , sur ce
meuble, derrière vous, monsieur An-
derson 7

Le secrétaire lui passa l'objet en
question. Cheepee le feuilleta tout
à son aise , s'absorba un long mo-
ment dans  l' examen d'une des "pages,
puis encha ina  :

— Je m 'étonne que vous ayez lais-
sé fi ler  celui  de 17 h. 45... et encore
celui de 19 h. 10, qui est un direct...
Alors que celui de 20 h. 19 est un
semi-direct.

— Je n 'étais pas pressé... Mais 1
éclata-t-il , on dirait  que vous me
suspectez ?

— Je ne m'en diss imule point 1
— Vous passez les bornes, ins-

pecteur !
— At tendez , nous n 'avons pas fini.
Le ton , cette fois , était carrément

menaçant .
— Je vous ai pris une fois déjà

en f lagrant  délit de mensonge. Inu-
tile d' insis ter  sur la gravité d'une
chose pare i l l e  dans  un cas comme
celui qui nous occupe , hein ?

— Je vous ai ment i , moi ?
Cheepee eut un haussement d'é-

paules, méprisant.
(A suivre)
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Premier marché
libre

pour la radio
et la télévision

ESCHENMOSER
P r e m i è r e  Maison-Dis-
count de la Suisse, c'est-
à-dire les meilleurs ap-

pareils de marque a
bas prix

Radlos-télévlsions, radios
pour autos, radios de
voyage, appareils enregis-
treurs, appareils photo-
graphiques, l u n e t t e s
d'approche (Jumelles),
machines à écrire , appa-
reils à raser électriques,
armoires frigorifiques,
aspirateurs à poussière.

Une année de pleine
garantie.

Catalogues gratuit».
ZURICH :

Blrmensdorferstrasse 190.
Tél. (051) 35 27 43.

BERNE :
Brunnhofweg 47,

Tél. (031) 7 21 08.

A vendre

baignoires
émalllées et

chaudières
à lessive

avec circulation d'eau.
S'adresser à A. Mermi-

nod, à Salnt-Blalse. —
Tél. 7 52 92.

Beaux

LAPINS
gras, a vendre chez Paul
Ôlerc, a Coffrane.

A VENDRE
1 tour c Wolf- Jahn »
6 mm., complet ; 1 mo-
teur mono 220 V 1/10
HP; 1 balance double,
force 18 kg. ; 6 seules
ovales. Chez J. Chédel ,
t*L 8 19 72.

A vendre
accordéon

peu usagé, marque tVer-
oelll », 120 basses. Prix
à discuter. — S'adresser
après 18 heures, à M. E.
Dreyer, Marin.

Machines à café
en parfait état < Olym-
pia », 2 réserves, 3 li-
tres ; une c Faéma », 1
piston. Prix Intéressant.

Tél. 7 51 41.

Pour cause de double
emploi, à vendre en bloc
ou séparé,

3 magnétophones
« Grundig », dont 2
châssis et une valise
complète, aux prix res-
pectifs de 6O0 et 650 fr .
Appareils en parfait état .

Tél. 9 17 20.

• ~~~ ,~r """'̂ ĴH •

% Am ntm 1 •

; JL PNUf :
• non gras v̂  ̂ •
• rafraîchissant ; £L/S< || *

• invisible M •

i Bronzer sans craindre le soleil *

MAGNIFIQUE OCCASION
A vendre pour cause de double emploi

une machine à laver
modèle « THOR »

semi-automatique, avec dispositif pour laver
la vaisselle, entièrement revisée.

Pour tous renseignements, prière de
s'adresser pendant les heures de bureau au
No de téléphone (038) 5 87 67.



ÉLABORÉ PAR LE GOUVERNEMENT DE BÂLE-VILLE

Coût de 1 opération : 232 millions t durée des travaux t 20 ans

^ofre correspondant de Bâle nous
écrit :

Si le développement du trafic moto-
risé pose à nombre de villes des pro-
blèmes ardus , c'est certainement à Bâle
que la solution est la plus difficile.
Tout le centre de la cité, où se trouve
une grande partie du quartier des
affaires , est sillonné de rues étroites
et souvent tortueuses. Y porter la
pioche serait enlever à la ville son
caractère historique et commettre, con-
tre le passé, un crime qu 'aucun Bâlois
ne saurait envisager sans frémir...
Et pourtant le temps presse, car le
nombre des véhicules augmente à une
cadence telle qu 'il ne peut plus être
question de demi-mesures.

C'est la raison pour laquelle le
Grand Conseil avait charg é le gouver-
nement, il y a deux ans, d'élaborer
un plan d'ensemble de réorganisation
de la circulation urbaine. Le travail
fut confié à un spécialiste en la ma-
tière, M. Kurt Leibbrand , professeur à
l'Ecole polytechni que fédérale , qui
vient de remettre au Conseil d'Etat
un rapport de 125 pages accompagné
de deux épais volumes de plans, de
diagrammes et de tableaux.

Des trams souterrains
La tâche de M. Leibbrand était dif-

ficile, car il devait notamment trouver
le moyen de décongestionner le trafic
au centre de la ville sans en modifier
la physionomie et sans en exclure la
circulation motorisée, considérée à
luste titre comme Indispensable à la
bonne marche des affaires . Pour par-
venir à ses fins , le professeur zuricois
propose une solution coûteuse, mais i
inévitable : celle de faire disparaître
toutes les lignes de trams des artères
encombrées dans un réseau souterrain

Si l'on ajoute à ce dernier chiffre
une contribution cantonale d'une di-
zaine de mil l ions b la construction des
garages, on arrive au total impression-
nant  de 232 mill ions.  La somme est
de tai l le , mais , répartie sur vingt ans ,
elle ne représente pas plus de 50 fr.
par tête d'habitant et par an , alors
que nombre de grandes villes étran-
gères en dépensent 60 à 70.

Dans son rapport au Grand Conseil ,
le gouvernement bâlois fait quelques
réserves de détai l  mais  déclare que le
plan , tel qu 'il est , constitue une excel-
lente base de discussion .

Quant à son financement , 11 pose
des problèmes qui ne peuvent manquer
d'intéresser les contribuables. Bâle, au
cours de ces prochaines années, aura
d'autres tâches encore à accomplir :
aéroport de Blotzheim (50 mil l ions) ,
hôpitaux (100 millions), défense pas-
sive (40 mil l ions) .  Si- l'on ne tient
compte que de ces trois postes et du
pian Leibbrand, c'est à 35,9 mill ions
de dépenses supplémentaires que le
grand argentier de la v i l l e  devra faire
face annuel lement  de 1961 à 1965, 25 ,9
mi l l ions  de 1966 à 1970 et 7,1 mi l l ions
de 1971 à 1980. Ces dé penses, estime
le Conseil d'Etat , sont supportables
pour autant  que la prospérité écono-
mi que actuelle se prolonge. Les seules
mesures extraordinaires envisagées sont
le lancement d'un emprunt  à court
terme, remboursable à partir de 1971,
et la suppression des allégements fis-
caux instauré s -il- y a deux ans.

La parole est maintenant  au Grand
Conseil , puis au peuple...

.-••.= L.

rappelant celui du métro par isien. Les
transports en commun seraient notam-
ment relégués sous terre du Schifflande
à la place Saint-Jean, b la Barfûsser-
Slatz et à la Aeschenplatz du côté du

¦rand-Bàle , du Schifflande à la Clara-
platz (par un tunnel sous le Rhin) ,  à
la Foire d'échantillons, à la gare ba-
doise et à la Feldbergstrasse du côté
du Petit-Bâle. Ces tunnels mesureraient
7,3 kilomètres et coûteraient... 25.000
francs le mètre !

Le centre de la ville ayant été ainsi
débarrassé de ses rails, M. Leibbrand
propose une réorganisation du 'réseau
routier, notamment destinée à main-
tenir à la péri phérie tout le t raf ic  de
transit. Le système des « sens uni ques »
serait généralisé et les rues menant
du centre aux quartiers excentri ques
seraient reliées dans la mesure du
possible aux nouvelles autostrades suis-
ses, allemandes et françaises. Enfin ,
des garages souterrains d'une capacité
totale de 9600 voitures seraient cons-
truits en divers points de la ville, en
particulier sous les places de la Gare
et de la Cathédrale et tous les ca-
sernes.

La facture f  L .
Ces gigantesques travaux, qui dure-

raient de 1961 à 1980, sont devises
comme suit : tunnels, 125,7 millions ;
autostrades, 40 millions ; rues, 66,9
millions ; total , 221,6 millions.

Un nouveau plan de réorganisation
de la circulation urbaine

Les armoiries du vignoble
(Suite — Voir « Feuil le  d avis de Neuchâtel » du 20 août 1958)

Nous voici dans cette p artie du
p ays de Neuchâtel désignée dès les
p lus anciens âges sous le nom de
la Béroche ou la Paroisse , de Pa-
rochia (Perroiche).

Les armoiries des communes de
la Béroche ont ceci de p art icul ier,
c'est qu'elles se ressemblent toutes.
Ces communes , autre fo i s  dé pendan -
tes des seigneurs d 'Estavayer ou de
seigneurs issus de cette maison , ont
longtemps conservé des rapports
avec leurs voisins d 'outre-lac. El les
ont même souvent invoqué leurs re-
lations avec Estavayer dans leurs
démêlés  contre leur suzerain. On
comprend donc qu'elles aient tenu
à posséder dans leurs armes un
souvenir de ce lien ; aussi , de même
que la ville d 'Estavayer , el les por-
tent une rose , emblème qui f igurai t
dans l 'êcusson des seigneurs de ce
nom. Ainsi voyez

GORGIER. — Parti de gueules
(rouge) et d'argent , à la rose de
l'un à l'autre. Ecusson partag é ver-
ticalement , un côté rouge , l 'autre
blanc, et la rose.

SAINT-AUBIN-SAUGES. — Autre-
f o i s  séparées , ces deux communes
ont été réunies en une seule p ar la
loi de 1888. Saint-Aubin portait  pré-
cédemment les mêmes armoiries
que Gorg ier , mais aux émaux (cou-
leurs) intervertis , soit : parti argent
et de gueules (rouge )  à la rose de
l'un à l'autre. Sauges avait un bla-
son parti au premier d'argent à
trois fasces (bandes) de gueules, au
second de gueules ; une rose de l'un
à l'autre brochant (posé*) sur le
tout. Ces deux armoiries ont été
réunies en un seul écusson.

VAUMARCUS-VERNEAZ. — 'Ni
l'une ni l 'autre de ces communes
n'avait d'armoiries. Lors de leur
réunion en vertu de la nouvelle loi ,
elles ont adopté celles des anciens
seigneurs de Vaumarcus : d'azur au
chevron d'argent , accompagné de
trois croisettes (p et i tes  croix).  Com-
me signe de ralliement à la Béro-
che , elles ont chargé le chevron
d'argent de trois roses de gueules
(rouges) .  Ces armoiries ont été
créées le 25 mai 1891.

FRESENS. — Comme partout ,
dans chacune des communes qui
forment  la Béroche , les mêmes cou-
leurs , rouge et blanc. Exactement :
Coupé de gueules et d'argent à la
rose de l'un k l'autre, posée en
cœur.

Les armoiries de MONTALCHEZ
sont exactement le ^contraire de 

cel-
les de Fresens. La 'yi 'artie supérieure
argent , celle du bas rouge avec la
rose , de l 'un à l'autre , posée en
cœur, c'est-à-dire au milieu.

Les communes de la Béroche :
Gorgier, Saint-Aubin, Sauges , Mon-
talchez et Fresens auraient emprunté
la rose qui figure sur les armes
d 'Estavayer , dont elles étaient com-
bourgeoises, lorsqu'elles conclurent

un traité de combourgeoisie avec
Berne en 1561. Avant cette é poque ,
les communes bérochales avaient ,
d 'après l 'historien Fritz Chabloz ,
d 'autres armoiries. El les  portaient
avec les couleurs actuel les  : à Saint-
Aubin , un putois de sable (noir )
p lacé de fasce  ; à Sauges, un loup ;
à Montalchez , une chèvre, noirs
aussi ; à Fresens, une guê pe d 'or et
d 'argent , au naturel. I l  fau t  peut-
être chercher là l' origine des sur-
noms donnés aux habitants de cer-
taines de ces locali tés.

La Béroche qui , mal gré ses cinq
communes , forme une unité : « la
Paroisse » , possède des armes qui
généralisent les diverses armoiries
actuelles : écartelé de gueules et
d'argent à la rose de l'un à l'autre
posée en cœur (quatre carrés : le
premier et le quatrième rouges , le
second et le troisième blancs, au
milieu une rose.

* * *
Les autres armoiries qui déco-

raient l 'avenue de la Gare , la rue
des Terreaux et la rue de l'Hôtel-
de-Ville sont celles des communes
viticoles de l 'est du vignoble.

SAINT-BLAISE. — Parti : au pre-
mier de gueules à l'image de saint
Biaise vêtu pontificalement et mitre
d'argent rehaussé d'or , tenant  dans
la dextre (main droite) un peigne
à carder et dans la senestre (main
gauche) une crosse d'or ; au second
coup é d'azur à la croix d'or et d'ar-
gent à la roue de moulin de sable.

En 1695 déjà , le Conseil de com-
mune de Saint-Bia ise avait décidé
de peindre sur l' enseign e de la mai-
son de commune , l 'e f f i g i e  du saint ,
patron du vil lage. Cette décision ne
f u t  pas exécutée , crainte d'éveiller
les suscept ib i l i tés  du pasteur de la
paroisse qui n'avait pas voulu, pa-
rait-il , qu'on mit un saint catho-
lique à une place aussi en vue.
Lors de la promulgation, de la loi
de 1888 , les luttes confessionnel les
s'étant apaisées , la commune a re-
mis en vigueur l 'arrêté du 12 f é -
vrier 1695 en ajoutant la croix du
saint et une roue de moulin. Celle-ci
indi que que le village doit son ori-
gine au ruisseau et aux usines qui
se sont établies sur son cours.

En 1740 , la communauté utilise
comme marque de propr ié té  /'anille
(f e r  de moulin) ,  qu 'on trouve en-
core reproduite à certains endroits
de la localité.

CORNAUX. — D'azur au soleil
d'or accompagné en chef de deux
trèfles d'argent.

Ces armes ont été  créées le 13 dé-
cembre 1890. Le soleil d'or est la
reproduction de celui f i guré sur le
Schild (l ' enseigne de l 'auberge com-
munale)  et les deux t rè f l e s  une re-
production de ceux scul p tés  dans
l 'église.

C'est regrettable ; Cornaux parait
avoir possédé autrefois  d 'autres ar-
moiries qui nous sont transmises

par un seul document : la clef  de
voûte de la por te de l 'ancien four
banal. Celle-ci  est ornée d' un écu
au pal retrait en pointe , chargé
de trois chevrons , accompagné en
chef ( surmontés)  des lettres C. N.
(Cornaux) .  Il  est daté de 1743. (1)

CRESSIER. — Coup é d'or au pal
de gueules chargé de trois chevrons
d'argent (armoiries de Neuchâtel)
et d'azur à un C d'argent. Vécu est
suppor té  à gauche par un lion cou-
ronné d 'or.

Les armoiries de Cressier sont
anciennes , el les datent du XVIme
siècle. Ayant subi toutes sortes de
changements au cours des temps ,
surtout en ce qui a trait aux émaux ,
mal représentés  ou défec tueusement
traduits par les historiens et les
artistes , el les ont été déf ini t ivement
reconstituées , le 29 mars 1890 , d 'a-
près un vitrail de 1674 , déposé au
musée de Fribourg.

LE LANDERON-COMBES. — Cou-
pé d'or au pal de gueules chargé
de trois chevrons d'argent (Neu-
châtel)  et d'azur a deux poissons
(des brochets) d'argent. Supports  :
deux lions contournés d 'or.

Le Landeron a conservé les an-
ciennes armes de sa bourgeoisie. A
l'orig ine , elles portaient un seul
poisson. Dès le XVIme  siècle,  il en
f u t  ajouté un second pour les dis-
tinguer de celles de Boudry qui
étaient identi ques , sauf l 'espèce de
poisson. A Boudry, la truite , au Lan-
deron , le brochet , mais encore , la
désignation de. celui-ci p arait ne
dater que de 1888. Les emblèmes du
Landeron surmontent dès le X VIme
siècle maint monument de l'antique
pet i te  ville.

HAUTERIVE. — D'azur à la croix
d'or. Bien qu 'Hauterive soit un des
lieux les p lus anciens du pays ,
« Alta rip a »  des Romains , cet en-
droit n'avait pas d'armoirie. Des
armes furent  adoptées en 1891 , rap-
pelant les couleurs de saint Biaise ,
patron de la p aroisse de ce nom,
paroisse dont fa i t  partie Hauterlve.

MARIN-EPAGNIER. — De sable
(noir) au lion d'or armé et lam-
passé de gueules (gr i f f e s  et langue
en rouge).

Les armes de Marin , adoptées le
1er avril 1889 , tirent leur origine
de l 'enseigne au Schild suspendu à
l 'Hôtel de Commune.

Et maintenant , en terminant cette
ronde des armoiries des communes
viticoles du canton, rendons à tout
seigneur tout honneur. Nous l'avons
vu, les armoiries des communes de
Cornaux , Hauterive , Marin-Epagnier,
Saint-B iaise, Bôle (ancienne , mais
revue) ,  Corcelles - Cormondrèche ,
Vaumarcus-Vernéaz sont récentes ,
c'est-à-dire datent d'après la loi de
1888. Leur drapeau a été confec-
tionné en vue des f ê t e s  du cinquan-
tenaire de la Ré publ i que, en 1898.
Toutes ces armoiries ont été com-
posées  et dessinées p ar Maurice
Tripet (1863-1894) , heraldiste dis-
tingué , qui f u t  préposé  aux Archives
de l'Etat de Neuchâtel dès 1888.

Malheureusement , p lusieurs ar-
moiries communales (il  en est d'au-
tres que nous n'avons pas relevées)
furent  composées , disons même con-
fec t ionnées , à la hâte , sans qu'on
ait tenu compte des documents an-
ciens qui les eussent données for t
d i f f é r e n t e s .  Il  semble qu 'à notre
é poque de recherche historique on
devrait se faire  un honneur de ré-
parer les fautes  commises et de ré-
tablir autant que possible , dans le
domaine de l héraldique aussi , ce
qui f u t  le bien de nos pères.

J. A. B.

Baisse du loyer de l'argent
en Suisse

Reprenant la série des émissions,
Aar et Tessin prof i te  de la baisse du
taux de l'intérêt pour lancer un em-
prunt en souscrip tion publique rente
à 4 %,  au prix de 101 ,60 % net , alors
que les derniers emprunts de cette
nature émis avant la pause de l'été
prévogaient un intérêt de i %. Cette
baisse du loyer de l'arg ent est confir-
mée p ar l'intention de la ville de
Schaffhouse de lancer ces prochains
jours un emprunt de 10 millions de
francs portant 3 H % d'intérêt.

Le marché de New-York continue à
hésiter autour de l'indice Dow Jones
508 pour les valeurs industriel les.  Sous
l'ef f e t des p rises de bénéf ice , ce niveau
fléchi t  légèrement en f i n  de semaine.
Il faut  reconnaître que la reprise des
affaires  aux Etats-Unis n'est pas aussi
spectaculaire que la hausse de la
bourse durant cet été ne pourrait le
laisser supposer. Les résultats annoncés
par nombre d'entreprises dirigeantes
de l'économie américaine sont loin
d'é galer ceux de l'année dernière , et
pourtant le marché des actions a lar-
gement tenu compte d' un essor massif
qui ne saurait se déployer  avant l 'hiver
prochain , s'il se produi t .  Dans ces con-
ditions , l'e s souf f l ement  qui se mani-
fes te  présentement sur les bords de
THudson nous parait une saine réac-
tion.

En Europe , si les marchés de Lon-
dres , de Paris et d'Amsterdam évoluent
dans des l imites étroites , celui de
Francfort reprend sa marche ascen-
dante , les t i tres des entreprises  chi-
mi ques , électri ques et ceux des aciéries
tenant le rôle de vedette.

A nos p laces suisses , les échanges
sont dominés par la bonne tenue des
actions industr ie l les  et de Nes t lé .  Les
bilans tr imestriels  favorables publ iés
par nos grandes banques commerciales
Stimulent les échanges dans ce groupe.
Aux chimiques , Geigy se dis l ingue ,
Royal Dutch subit quelques déchets .
La poussée des valeurs argent ines  n'a
été qu 'un f e u  de pail le .  Lé ger f l échis -
sement des valeurs suédoises.

E. D. B.

La semaine financière B O U R S E
( O  O U R S D ¦ O L O T U R » )

ZURICH
OBLIGATIONS 28 août 29 août

S Vi % Féd . 1045 déc. . 103.35 d 103.40
3 % % Féd. 1046 avril 102.25 d 102.25
3 % Féd. 1849 . . . .  99.50 d 99.50 d•i % V, Féd. 1S64 mars 96.35 d 96.—
8 % Féd, 1956 Juin 99 .25 d 99.40
3 % O.F.F. 1938 . . 90.90 d 99.90

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s .) 790.— 796.—
Union Bquee Suisses 1550.— 1535.—
Société Banque Suisse 1306.— 1292.—
Crédit Suisse . . . . .  1350.— 1340.—
Eleotro-Watt . . . ..  1186.— 1175.—
Interhandel- 1930.— 1925.—
Motor-Columbus . . • 1110.— 1102.—
S.A.E.G.. série 1 . . . . 80.50 d 80.— d
Indeleo . .V. . . . . . .  720.— 715.—
Italo-Sulsse 413.— 411.—
Réassurances Zurich . 1948.— 1940.—
Wlnterthour Accld. . 748.— 745.— d
Zurich Assurance . . 4100.— 4100.— d
Aar et Tessin 1175.— 1160.— d
S<turer . 1125.— 1120.—
Aluminium 3105.— 3120.—
Bally 1105.— 1085.—
Brown Boverl . . .. .  1975.— 1945.—
Fischer . . . . . . . . .  1295.— 1280 —
Lohza 980.— 975.— d
Nestlé Allmentana . . 2997.— 2965 —
Sulzer 2175.— 2475.—
Baltimore 161.50 158.—
Canadlan Paclflo . . . 122.— 121.50
Pennsylvanla . . . . .  60.25 59.25
Aluminium Montréal 126.— 125.—
Italo-Argentlna . . . . 19.— 18.50
Philips : : . 360.— d 357.—
Royal Dutch Cy . . . 190.— d 188.50
Sodeo 28.50 31.—
Stand. OU Nwe-Jersey 238.— 237.—
Union Carbide . . . .  464.— 462.—
American Tel. & Tl. 786.— 785.—
Du Pont de Nemours 835.— 831.—
Eastman Kodak . . . 514 — 512.—
General Electrlo . . . 274.50 271.50
General Foods . . . .  293.— d 290.— d
General Motors . . . . 186.— 183.50
International Nickel . 360.50 354.—
Internation. Paper Co 460.— 457.—
Kennecott 403.— 398.—
Montgomery Ward . . 169.— 169.—
National Distillera . . 107.— 105.50
Allumettes B 71.75 d 72.25 d
H. States Steel . . . .  321.50 316.—
F.W. Woolworth Co . 204.— d 204.—

. LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 800.— 798.—
Crédit F. Vaudols . . 755.— 765.—
Romande d'électricité 498.— 498.—
Ateliers constr. Vevey 565.— d 665.— d
La Suisse Vie (b.J.) .
La suisse Accidents . 4700.— d 4726.—

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo . 177.50 176.50
Aramayp 27.— d 28.— d
Chartered . . . . . . .  • 40.80 d 40.50
Charmilles (Atel . de) 916.— 900.—
Physique porteur . . . 805.— 810.—
Sécheron porteur . . .  535.— d 540.—
S.K..F 192.— d 195.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Télévision Electronic 12.77
Tranche canadienne $ can. 104.50

BALE
ACTIONS

Clba 4840.— 4640.—
Schappe 733.— 790.—
Sandoz 4415.— 4350.—
Getgy nom 4375.— 4326,— d
Hoffm.-LaRoche (b.J.) 12900.— 12975.—

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 28 août 29 août

Banque Nationale . . 670.— d 670.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 640.— 630.— d
La Neuchâteloise as.g. 1360.— d 1360. d
Ap. Gardy Neuchâtel . 236.— d 236.— d
Cabl. élec. Cortalllodl4300.— d 15000.—
aabl.etTréf.COBSOnay 4150.— d 4200.— d
Chaux et dm Suis. r. 2400.— d 2400.—
Ed. Dubled & Ole SA. 1650.— d 1670.— d
Ciment Portland . . . 5000.— O 5000.— o
Etablissent Perrenoud 480.— d 480.— d
Suchard Hol. S.A. tA» 390.— d 390.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 1950.— d i960.— d
Tramways Neuchâtel . 520.— d 520.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Mora t. prlv. . . 70.— d 70.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Vi 1932 100.60 100.— d
Etat Neuchât. 314 1946 101.— d 101.— d
Etat Neuchât . 3Mi 1949 100.50 d 100.50 d
Corn. Neuch . 3% 1947 98.— 97.50 d
Com. Neuch. 3% 1951 94 .— d 94.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.— d 100.— d
Le Locle 3& 1947 98.60 d 98.50 d
Fore. m. Chftt 3S4 1961 94 .— d 94.— d
Elec. Neuch. 3% 1951 92.— d 92.— d
Tram. Neuch. 3HJ 1946 96.50 d 97.— d
Chocol. Klaus 3^4 1938 98.— 98.— d
Paillard S.A. 3Vt 1948 100.26 99.60 d
Suchard Hold $<A 1953 94.60 d 96.— d
Tabacs N.Ser 3'4 1960 98.— d 98.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 3 K H

ON VOTERA A COUVET
SAMEDI ET DIMANCHE

L'agrandissement de l'Ecole mécanique

De notre correspondant :
On se souvient que, dans sa séance

du 11 juil let  dernier , le Conseil géné-
ral a voté un crédit de 860.800 francs
destiné à la construction d'un pavillon
scolaire et à l' agrandissement de l'Ecole
mécani que. Les deux « collèges » actuels
sont comp lètement  occup és par les
quatorze classes pr imaires , et la qua-
torzième est ins ta l lée  dans le local de
l'école ménagère , si bien que les leçons
d'enseignement ménager se donnent
dans la cuisine de la salle de specta-
cles qui n 'a évidemment pas été con-
çue pour un tel usage. Cette solution
ne peut être que provisoire. D'autre
part , l' ancien collège da t an t  de 1847 ne
répond plus aux exi gences modernes :
salles trop petites et insolat ion insuf-
fisante.  Chacun en parait convaincu, et
ce projet n 'a pas été combattu. Les
plans et devis pour la construction d'un
nouveau bâtiment ont été soi gneuse-
men t étudiés, et la dépense prévue est
de 450.800 francs.

L'agrandissement de l'Ecole méca-
nique et d'électricité en revanche, a ren-
contré une  certaine opposit ion.  Les lo-
caux actuels sont i n s u f f i s a n t s , des ré-
para t ions  et aménagements  nouveaux
s'imposent et la réfect i on des installa-
tions électri ques devient d'une urgente
nécessité. D'autre part , nous manquons
de sal les  pour les cours professionnels
et les leçons se donnen t  en par t ie  dans
les classes primaires dont le mobilier
ne convient pas aux jeunes gens de
seize à vingt  ans.  Le projet présenté
par la commiss ion de l'Ecole de mé-
cani que et d 'é lectr ic i té  prévoit la cons-
t ruct ion  d'une  annexe  au bâ t imen t
actuel ; des salles y seraient réservées
à l' ensei gnement  professionnel.  Le devis
de cet agrandissement  se monte à
410.000 francs,  ma i s  il f au d ra i t  déduire
de cette somme les subventions fédé-
rales qui sont assurées , mais dont le
montant  n 'est pas connu exactement.

Le crédit voté le 11 jui l le t  par le
Conseil général : 860.800 francs sera
donc d iminué  de la subvention fédé-
rale et la part  de la commune réduite
d' au tant .  On peut s'étonner du fait
que ces deux dépenses aient  fait l'objet
d'un seul et même arrêté. La commis-
sion spéciale , dite des « locaux scolai-
res », p lacée sous la préside nce de M.
René Cavadin i , avait présenté un rap-
port d'ensemble , et la majori té  de ses
membres jugeai t  préférable de main-
tenir  l'unité. Le Conseil général rat i f ia
cette manière de voir. Il vota l'arrêté
par 31 voix contre 3. On sait qu 'un
référendum fut lancé et les électeurs
communaux trancheront la question
samedi et dimanche prochains.

X X X

Partisans et adversaires des projets
t iennent  à jus t i f ie r  leur point  de vue
et cela nous vaut  une  série de mani-
festes et d'articles dans la presse lo-
cale. Les trois conseillers généraux
qui ont refusé l'arrêté , deux radicaux
et un l ibéral , cherchent à in f luencer
l 'électeur en fa i san t  état du m o n t a n t
total  des t ravaux prévus sans déduc-
t ion  d' aucune subvent ion,  soit 1.054.000
francs et en brandissan t  la menace
d' une  a u g m e n t a t i o n  d ' imp ôts rie B %
proposée par le Conseil communal  d'ans
son rapport. Le groupe socia l is te  qui
a voté le projet a l' u n a n i m i t é  ins is te
sur son u t i l i t é  et a f f i rme  qu 'il croit
possible de le réaliser sans augmenter
les impots. Les conseillers radicaux
favorables au projet, de leur côté , atti-
rent l' a t tent ion des électeurs sur la né-
cessité de doter notre vi l lage d'un équi-
pement scolaire permet tant  à notre
jeunesse une pré parat ion générale et
profess ionnel le  dans les meilleures con-
ditions possibles.

FRANCE

PARIS, (AFP). — Pour combattre la
vie chère, le gouvernement français a
décrété une réorganisation révolution-
naire du marché de gros des produits
alimentaires c naturels ». tels que la
viande, les légumes, les fruits.

Il s'agit de lutter contre les effets
du monopole actuel des Halles de Pa-
ris.

A cause de l'Importance du marché
parisien , desservant directement une
agglomération de plus de six millions
d'habitants, le commerce de gros des
Halles de Paris réparti entre un nombre
limité de firmes — les « mandataires »
— commande en fait la plupart des
marchés provinciaux Importants. Ainsi
les « cours des Halles » régissent ou
affectent en réalité actuellement les
prix de la nourriture de base des Fran-
çais , même dans les réglons productrices.

La concentration sur Paris de ces
marchés favorise la spéculation.

Une « ordonnance » prise en vertu des
pleins pouvoirs rend la réforme désor-
mais effective.

Elle institue des « marchés d'Intérêt
national » qui seront répartis â travers
toute la France.

Une Innovation capitale réside dans
la régie future de ces marchés. Le
gouvernement a décidé qu 'ils ne seront
plus dirigés par les autorités locales
et qu 'ils ne pourront plus être concé-
dés à une société particulière, ou a
un groupe de commerçants. Ils seront
directement sous l'autorité et la sur-
veillance du gouvernement , par l'inter-
médlalres des préfets de la région, et
les sociétés d'exploitation seront d'« éco-
nomie mixte ».

Réorganisation
du marché alimentaire

EGLISE RÉFORMÉE t VANGELIQVS
Terreaux : 7 h. 15, culte matinal,

20 h . 15, culte en langue Italienne,
M. Lebet.

Collégiale : 9 h . 45, ratification des ca-
téchumènes, M. Méan .

Temple du bas : 10 h. 15, M. Delus.
Ermitage : 9 h. , M. Roulln .
Maladière : 9 h., M. Deluz.
Valangines : 10 h. 15, M. Roulln .
Cadolles : 10 h., M. A. Perret.
Chaumont : 9 h. 45, M. Junod.
Serrières : 10 h., M. Laederach.
La Coudre : 10 h., M. P. Slron.

20 h., culte du soir.
DEV TSCHSPRACHIGE

REFORMIERTE K I R C H G E M E I N D E
Temple du bas : 9 h., Predlgt, Pfr. Hirt.

Vignoble et Val-de-Travers
Le Landeron : 20 h. 15, Predlgt, Pfr.

Waldvogel .
EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Eglise paroissiale : 7 h., 8 h., 9 h. 80,
11 h., messes : 20 h., compiles.

Chapelle de la Providence : 6 h., messe.
Chapelle du Vauseyon : 8 h., 9 h. 80 et

11 h., messes.
Chapelle de la Coudre ; 9 h., messe.
Cadolles : 6 h., messe.
Chaumont : 8 h. 45, messe.

Eglise évangéllque libre. — 9 h. 80, culte
et cène, M. R. Cherlx ; 20 h., évangéllsa-
tion , MM. Blocher et Cherlx. — Colom-
bier : 9 h. 45 , culte , M. Maire.
Evangellscbe Stadtmlssion. — Avenue J.-J.
Rousseau 6. — 20 h. 15, Predlgt.
Salnt-Blalse : Maison de commune,
9 h. 45, Predlgt.
Methodistenklrche, Beaux-Arts 11. —
9 h. 15, Predlgt., Herr Affolter , Blel .
Première Eg lise du Christ, Sclentlste. —
9 h. 30, culte. 9 h. 30, école du dimanche.
Eglise néo-apostolique. — 9 h., culte.
20 h., culte.
Assemblée de Dieu. — 9 h. 46, culte.
20 h., évangélteatlon.
Armée du Salut. — 9 h. 15, réunion
de prière. 9 h. 45 , réunion de sanctifica-
tion ; 11 h„ réunion pour les enfants ;
17 h. réunion en plein air au bord du
lac ; 20 h„ réunion d'adieux du lieutenant
Mlngot .
Eglise adventlste du septième Jour. —
Samedi : 9 h. 30. étude de la Bible.
10 h. 30. culte.

Eglise de Philadelphie. — Chapelle des
Terreaux. 10 h. 15, culte de M. F. de
Roueemont.

Cultes du dimanche 31 août

• TUMEUR ADMINISTRATIVE.  —
L'Etat de Vaud , qui g lisse toujours
plus vite sur la pente fatale des
déf ic i ts , paie chaque mois près de
7000 magistrats et fonctionnaires.
« Alors , rationalisons l'administra-
tion t » s 'écrient quel ques dé putés .
Oui , mais on sait bien qu'il fau t  à
un chef de service une âme de héros
pour avouer que son personnel pour-
rait être rédui t .  Or les âmes de héros
sont rares. Consé quence : on apprend
que l'an dernier , l'Etat — qui navi-
guait déjà dans des eaux agité es —
a augmenté son administration de
302 fonctionnaires.  Il  n'y  a aucune
raison de s'arrêter.

0 ALPES A LOUER. — La station
des Diablerets a décidé que l'avenir
était à elle. Elle accumule les pro-
jets grandioses. Il y aura la route
du Pas-de-Cheville, 11 y aura surtout
l'aérodrom e glaciaire où les touristes
américains pourront être dé posés par
l'avion de Geiger. Il y aura encore
un téléphéri que , dont l 'Office fédéra l
des transports vient d'accorder la con-
cession , et qui reliera le col du Pillon
au Scex-Rouge , avec embranchement
Tête-au-Chamois - Oberland bernois.
Les Ormonts, zon e agricol e expéri-
mentale , vont devenir aussi un
« complexe » de tourisme modèle.

• CENTRE EUROPÉEN. — En 1956 ,
VUnioersité de Lausanne a créé une
chaire d' « intégration europ éenne *,
qui a été conf iée  au professeur  Henri
Rieben. Mais la ferveur inté grante
n'a pas de bornes. A sa chaire , le pro-
fesseur  Rieben a ajouté maintenant un
Centre d'études europ éennes , qui bé-
néf ic ie  de l'appui financier de la Fon-
dation Ford , et qui se voue désormais
à la recherche scient i f i que , pacif i -
que et continentale.

Votre dévoué
J.-M. V.

I Carte 1 j-M
\ postale \ - r̂ ẑ. \

Ilauterive - Tramelan
Hauterlve entame demain le cham-

pionnat de football de deuxième ligue
en recevant Tramelan. Il s'agit d'un
adversaire coriace , volontaire qui espère
vivement mettre fin à la série de vic-
toires des footballeurs locaux qui vien-
nent de remporter en coupe suisse leur
seizième succès consécutif. On assistera
donc à une sévère empoignade, Hauterlve
n 'étant nullement disposé à faire la
moindre concession. Et comme le cadre
du terrain des Vieilles carrières est très
agréable au promeneur , nul doute qu 'un
public nombreux se déplacera demain â
Hauterive.

Les courses de chevaux
d'Yverdon

Samedi 30 août , pour la première fols
en Suisse, trois courses au trot se dis-
puteront en nocturne, à Yverdon . Dans
ce but , des Installations spéciales, don-
nant un-éclairage Intense, ont été cons-
truites sur le .champ de courses. Quatre
grands pylônes avec projecteurs diffu-
sent la lumière sur la partie centrale ,
tandis que la piste de 1000 mètres est
éclairée, par 45 candélabres spéciaux.

• âufcré?. les cojhçpufe hippiques tradi-
tionnels, qui débuteron t samedi après-
midi , le programme des courses pro-
prement iit, pour le- • dimanche, com-
porte trois courses' au trot, deux cour-
ses plaies et' un steeple, avec une très
forte participation. '
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Communiaués

— Réellement , je crois que tu
es l 'homme le plus paresseux du
monde I

La journée
de M'ame Muche

Du 29 août 1958
Achat Vente

France —.91 — .96
D.8A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.73 12.10
Belgique . . .  . 8.45 8.70
Hollande 111.— 114.—
Italie — .67 — .70
Allemagne . . . .  100.— 103.—
Autriche 16.30 16.70
Espagne 7.75 8.25

Marché libre de l'or
Pièces suisses 31.—/33.—
françaises 32.25 34.25
anglaises 40.50/43.—
américaines 8.—/8.50
lingots 4830.—/4880.—

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

I Billets de banque étrangers

m m CASINO B J

A proximité Immédiate de Nyon
et de Oenéve

Tons les jours
a 15 heures, ouverture des salles de Jeux ,

à 17 h. 30 et 21 h . 30,
banque « A tout va » ,

à 21 h . 30, soirée dansante
avec les meilleurs orchestres

Ce soir 30 août,
dimanche 31 août, en matinée

et soirée
La vedette fa.nt alslste des cabarets

parlsleTis :

GINETTE ROLLAND
L'équllibrlste de la télévision

LORD X
HOTEL DU «OLF

Samedi 30 et dimanche 31 août
(après-midi et soirées)

tournoi international de bridge
doté de nombreux prix et coupes diverses
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Institution bancaire internationale
cherche

EMPL OYÉ (E)
pour chiffrage de télégrammes.

Anglais (trè s bonnes connaissances et prati-
que) ; allemand , français. Habile dactylographe
et téléscripteur. Habitué à un travail précis.

Système de pension.
Faire offres avec curriculum vitae , photogra-
phie, copies de certificats et références sous

chiffres E 9424 Q à Publicitas S. A., Bùle.
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courtepointière
qualifiée

comme première ouvrière. Place stable et intéressante
pour personne capable d'assurer la bonne marche de

notre atelier.
Adresser offres , avec copies de certificats , à la Direc-
tion des Grands Magasins Aux Epis d'Or, rue du

Commerce 1, à Genève.
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General Motors Suisse S. A., Bienne
Pour notre DÉPARTEMENT DE SERVICE,

nous cherchons

hobile employée commerciale
pour correspondance en plusieurs
langues et travaux de bureau géné-
raux. Langu e maternelle allemande
ou française. Bonnes connaissances
de l'anglais et de son adaptation

sténographique désirées.

EËfij 
Les offres de service sont à

KaB adresser sous référence « Ser-
ftfi gBi vice » à, notre Bureau du
f \ U  personnel.

52M General Motors
BSSÊ Suisse S.A., Bienne

Organisation de vente cherch e tout de
suite un collaborateur capable pour la
vente de ses appareils,

représentant
possédant voiture et pouvant prouver
capacité de vente, assurer un travail
méthodique, peut se créer une si tuation
d'avenir.
Rayon : Neuchâtel.
Fixe, frais, provision.
Faire offres avec références, copies de
certificats, curriculum vitae sous chif-
fres W 8019 X Publicitas, Genève.

On demande pour le 1er septembre

FEMME DE MÉN AGE
de 10 h. à 14 h. ou pour la matinée. Adres-
ser offres écrites à A. X. 3493 au bureau de
la Feuille d'avis.

•»

( S U I T E  DE LA D E U X I È M E  P A G E )

1858 - 1958 ÉSy

LA S U I S S E
SOCIÉTÉ D'ASSURANCES SUR LA VIE

SOCIÉTÉ D'ASSURANCES CONTRE LES ACCIDENTS

A la suite du décès du titulaire, le poste de

collaborateur
pour Neuchâtel et le Val-de-Ruz est à repourvoir.

Nous donnons au départ une formation approfondie et une introduction dans
nos différentes branches. Nous offrons une rémunération intéressante, ainsi
que l'affiliation à la caisse de pension.

Situation intéressante pour personne sérieuse , ayant de l'initiative , capable de
s'occuper des relations avec la clientèle et de rechercher de nouvelles affaires.

Des offres détaillées manuscrites , qui seront examinées avec toute la discré-
tion voulue , peuvent être adressées à l'Agence générale de Neuchâtel , Edouard
PRÊBANDIER, rue Saint-Honoré 1, ou à la Direction des sociétés, avenue de
Rumine 13, Lausanne.

Une entrevue préalable et sans engagement peut également être demandée.
(Tél . (038) 5 35 33.)

L'INNOVATION cherche un

CHEF ACHAT-VENTE du rayon de LAINAGES
Le poste requiert une personnalité jeune et habile, possédant une excellente
formation commerciale et des connaissances professionnelles approfondies.
Ses attributions seront les suivantes :

achat de la marchandise
organisation intérieure de la vente et des actions publicitaires
surveillance du personnel
correspondance avec les fournisseurs

La préférence sera donnée à un candidat connaissant le français et l' alle-
mand.  Il devra faire preuve d'un goût très sûr de la nouveauté, avoir de
l'entregent , être d'un caractère à la fois souple et énergique. Il s'agit d'un
poste intéressant et bien rémunéré.

L'INNOVATION est une entreprise dynamique, dotée d'une organisation très
moderne. En raison de son essor, elle offre aux personnes réellement capa-
bles d'intéressantes .possibilités d'avancement.
Faire offres manuscrites avec curriculum vitae, copies de certificats et
photographie au chef du personnel des

Maison industrielle du canton de Zurich
engagerait pour son département de vente

sténodactylo
pour correspondance française et t ravaux rie
contrôle. Bonne occasion de se perfectionner
dans la langue allemande.

Faire offres avec curriculum vitae , copies
de certificats, photo et prétentions de salaire
sous chiffres L. N. 3578 au bureau rie la
Feuille d'avis.

«. 
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Ne seriez-vous pas satisfait de votre activité
OU EST VO TRE actuelle et des possibilités qu 'elle vou s offre

d'améliorer votre situation ? Estimeriez-vous
A \r p 'M [J ?  9 une collaboration avec une équipe jeune et vous¦c,i •* * permettant de vous créer une position indé-

pendante , avec responsabilité ?

Nous pouvons vous offrir les deux. Nous demandons , afin d'agrandir nos
services de vente un

collaborateur
pour le service extérieur

Pour nous , il sera plus important de posséder instruction générale, intelli-
gence , initiative et enthousiasme qu 'expérience de vente préalable. Dans notre
société (entreprise internationale) , nous sommes à même de vous donner une
formation approfondie et pouvons également vous offrir bonne chance d'avan-
cement. Les possibilités de gain dépassent la moyenne et correspondent aussi
à nos hautes exigences. Nous tenons surtout à des qualités de caractère agréa-
bles et à un bon esprit d'équipe.
Langues : français , langue maternelle , très bonnes connaissances de l'allemand ,

éventuellement l'anglais.
Age : jusqu 'à 30 ans.
Lieu de travail : Neuchâtel .
Envoyez-nous votre offre avec toutes annexes d'usage (copies de certificats,
échantillon d'écriture , photo , curriculum vitae) sous chiffres S 90532 Y, à Publi-
citas , Berne.

Famille de diplomate
suisse à l'étranger cher-
che

gouvernante
de confiance, ayant no-
tions de cuisine. Bon sa-
laire. Voyage payé.

Offres sous chiffres I.
W. 3596 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

sommelière
un peu au courant du
service de table. Débu-
tante acceptée.

Faire offres a l'hôtel
Pattus, Saint-Aubin. Tél.
6 72 02.

Chef jardinier
marié, consciencieux , est
demandé dans propriété
au bord du lac de Neu-
châtel.

Adresser offres sous
chiffres E. H. 3591 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

L'employée CHEF du rayon de CORSETS
des Grands Magasins INNOVATION S. A., est désireuse de prendre sa
retraite.
La t i tula i re  actuelle du poste , ayant  rempli cette charge pendant 27 ans ,
serait heureuse rie former une COLLABORATRICE qui pourrait prendre
sa succession le moment venu.
Les candidates doivent avoir une bonne formation commerciale, une con-
naissanc e approfondie de la branche et une pratique suffisante comme
vendeuse responsable.
Les personnes âgées de préférence de 30 à 40 ans , qui se sentiraient capables
d'occuper ce poste et attirée s par cette fonction , trouveront une occupation
intéressante et d' avenir , avec tous les avantages sociaux qu 'offre actuelle-
ment une maison dynamique et en plein essor.
Faire offres manuscrit es avec curriculum vitae , copies de certificats, photo-
graphie et prétentions de salaire au chef du personnel des
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Importante fabriqu e rie la branche horlogère ,
à B i e n n e , cherche pour son département
« VENTES >

une secrétaire
de langue maternelle française , très habile sté-
nodactylo, possédant bonnes connaissances d'al-
lemand et d'anglais si possible. Entrée immé-
diate ou à convenir .
Faire offres sous chiffres H 24060 U à Publi-
citas S. A., rue Dufour 17, Bienne , avec curri-
culum vitae , copies de certificats , prétentions de
salaire, date d'entrée possible et photo.

Secrétaire
Nous cherchons habil e sténodactylographe , habituée auxtravaux de bureau et capable d'assurer le service desecrétariat de notre bureau fiduciaire.

Place stable et trav aux indépendants. Présenter offresous chiffre P.O. 61231 LC. à Publicitas , Lausanne, en in-diquant  la date d'entrée , les prétentions rie salaire , lesréférences et en joig nant les copies de certificats.

Importante maison d'édition
engagerait messieurs ou dames aimant travail  indépendant ,
pour visiter dans secteur exclusi f , la clientèle particulière
pour la vente d'ouvrages noveaux de grande vente.
Ecrire à case Rive 39998, Genève III , ou se présenter le
lundi 1er septembre , de 9 h. à 11 h., Buffet de la Gare Ire
classe, à Neuchâtel. Demander M. Berthoud .

Nous cherchons, pour entrée au plus
tôt

EMPLOYÉE
DE BUREAU

pour la correspondance avec la
clientèle de Suisse romande, aide à
la facturation, réception et service
du téléphone.
Candidates ayant si possible fait un
apprentissage de commerce sont
priées de faire leurs offres à SABA-
RADIO, Werder & Schmid A. G.,
Lenzbourg.

Je cherche, pour tout
de suite, au Val-de-Ruz,

jeune fille
ou

garçon
de 15-16 ans, pour ai-
der à la campagne ; pla-
ce agréable, occasion
d'apprendre le français
et le travail de la fer-
me. Italien accepté.

Adresser offres écrite»
à V. X. 3570 au bureau
de la Feuille d'avis.

( 
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Quelle employée
de langue maternelle française et
ayant de bonnes connaissances en
allemand , au courant de tous les
travaux de bureau

cherche
travail indépendant

avec responsabilités ?
Nous offrons place stable et bien
rétribuée avec caisse de retraite.
Semaine de 5 jours. I
Vos offres manuscrites sont à adres- gser à 1

Migros Neuchâtel I
Case postale 2 9

Femme de ménage
est demandée de 8 h. à 12 h. ou de 8 h. à14 heures.

Faire offres à Mme Adrien Thiébaud , no-
taire , Port-Roulant 7, Neuchâtel. Tél. 5 42 51.

Pour notre magasin spécialisé LA CITÉ,
nous cherchons une

VENDE USE
connaissant parfaitement la bonneterie
dames. — Adresser offres écrites avec
curriculum vitae, copies de certificats et
photo à la Direction de la S. C. C. N.,
Sablons 39.

I Importante entreprise spécialisée de la I
I place de Genève cherche Kl

1 PREMIERS VENDEURS |
I pour see rayons PAPIERS PEINTS et WÊatl RIDEAUX et TENTURES. MQ

|H Place d'avenir bien rétribuée avec pos- I
ejjjj slbUlté de faire partie de la caisse- I

I pension. Ifl|!
j Adresser offres sous chiffres D 7916 X, I
I Publicitas, Genève. &M

Domain e viticole cherche

VIGNERON
connaissant bien son métier et au courant
d'un travail soigné (salaire mensuel) .

Faire offres avec références et prétentions
de salaire sous chiffres P. R. 3575 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche une

jeune fille
pour aider au ménage.
Durée 3 à 4 mois.

Tél. 6 41 25.

On cherche pour le 18
septembre ou date à
convenir, un

CHAUFFEUR
de 18 a 20 ans, catégorie
A, pour faire les mar-
chés de Neuchâtel. Nour-
ri et logé chez le pa->
tron, bon salaire.

Adresser offres à Hof-
bauer, marchand de lé-
gumes, Gals/Chules (Ber-
ne). Tél. (032) 8 36 49.

On engagerait tout de
suite pour différents
travaux d'hôtel un

jeune homme
de confiance et travail-
leurs. Bon salaire. Vie
de famille.

S'adresser a Georges
Ducommun, hôtel du
Vaisseau, Cortaillod. —
Tél. (038) 6 40 92.

Jeune homme
sachant ou désirant ap-
prendre à conduire, trou-
verait place dans laite-
rie. — Tél. 5 52 47.

Deux messieurs cher-
chent

employée
de maison

d'un certain âge, sérieu-
se, ayant bonnes réfé-
rences.

Adresser offres écrites
à M. P. 3583 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

remplaçante
cuisinière

pour une quinzaine de
Jours.

*dresser offres écrites
i S. V. 3595 au bureau
de la Feuille d'avis.

Dame seule cherche

employé
de maison.

Adresser offres écrites
à D. G. 3582 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

jeune fille
pour chambres et cuisi-
ne. Tél. 5 21 17. hôtel
du Cerf , Neuchâtel.

On cherche au plus tôt
ou pour date à conve-
nir, dans excellente fa-
mille, à Paris ,

NURSE
de toute confiance, pour
s'occuper de 2 enfants
(1 % an et 3 mois).

Pas d'autres travaux que
ceux concernant les
enfants .

Ecrire en donnant tous
détails à Case postale
31.330, Neuchâtel 1.

Perdu, mercredi 27
août , après-midi,

petite montre
de dame, marque « Cy-
ma ». Parcours : rue du
Concert , place de la Pos-
te , port , quai des Beaux-
Arts. Bonne récompense.

Tél. 5 56 36.

Perdu

lunettes graduées
Prière de téléphoner au
8 22 44 pour les re-
cueillir ; récompense.



La famille de
Monsieur Jean WILL

très touchée des nombreux témoignages rtc
sympathie reçus dans sa dure épreuve ,
remercie de tout cœur les personnes qui,
de près ou de loin, ont pris part à son
deuil , soit par leur présence, leurs messa-
ges ou leurs envols de fleurs.

Neuchâtel . le, 28 août 1958.

PIANO
D'OCCASION

(cordes croisées)
noir ou brun est

demandé
à acheter.

O f f r e s  écrites sous
chiffres L. 0. 3584 au
bureau de la Feuille

d'avis.

On demande
à acheter

1 table demi-Inne
1 on 2 t a b l e a u x
a n c i e n s, balle
(paysages ou fleurs )
1 vitr ine de pendule
neuchâteloise
1 commode

ou secrétaire ancien
style
4 à 6 chaises ancien-
nes
1 fauteuil  ancien
1 armoire ancienne
1 pendule neuchâ-
teloise.

antiqu e
1 table à jeu ancienne
1 ancien établi d'hor-
loger (en bois dur)
ou l a y e t t e , ainsi
qu 'une table ronde
ancienne.
Adresser offres écri-
tes à F. I. 3590 au
burea u de la Feuille
d'avis.

Je cherche a acheter

tôle ondulée
ou éternlt. — Faire of-
fres avec prix & P. Bre-
nler, mécanicien-électri-
cien. Saint-Biaise.
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Par-delà nos f rontières...
Une firme américaine a mis au

point pour lee gens pressés une pré-
paration d'un emploi aussi facile
que le dentifrice : le repas en tube.
Le bifteck , les pommes frites et le
fromage ne s'achèteront plus au kilo
ni à la pièce , mais au tube...

X X X
La consommation des pommes aux

Etats-Unie a accusé depuis 1940 une
baisse de 25 %. Les producteurs ont
entrepris une campagne de propa-
gande collective et ont mobilisé la
presse et la radio. Auprès des éco-
liers, la propagande est basée sur
l'hygiène scolaire : « Lorsqu e voue
mangez une pomme, la chair de
celle-ci frotte contre vos gencives et
nettoie vos dents. L'acide malique
est meilleur que l' acide nitrique pour
les dents ».

X X X
Les Américains sont de plus en

plus friands de champignons. En
1956, ils en ont consommé 50.000 ton-
nes. La consommation annuelle des
champignons de France est de 9816
tonnes, soit 250 gr. par habitant.

La culture du riz en France métro-
politaine s'étend cette année sur
27.000 hectares. La récolte prévue
atteindrait 65.000 tonnes de riz blan-
chi et couvrirait pour la première
fois les besoins de la consommation.

X X X
D'après les « maîtres fromagers »,

il existe 120 types de fromages ordi-
nairement commercialisés en France.
Avec les espèces et les types locaux
de couleurs de formes et de goûts
originaux , la France est le seul pays
du monde à posséder plus de 400 fro-
mages différente.

X X X
Par tête d'habitant, la consomma-

tion de margarine est de 2 kg. en
France, 9,5 kg. en Belgique, 12 kg. en
Allemagne, 18 kg. au Danemark ,
plus de 20 kg. en Hollande et en
Norvège, 10 kg. au Canada et 20 kg.
aux Etats-Unis.
¦5mwsimnmmiiiiiinnnm »»MMMMHw

L'Orient-Express
a soixante-quinze ans

Reliant Paris à Athènes
en trois jours

(UNESCO) Le voyageur qui prend au-
jourd'hui l'Orient-Express à Paris et en
descend trois jours plus tard à Athè-
nes ne considère certainement pas son
voyage comme uivo performance excep-
tionnelle.

Et pourtant ! Lorsque le service re-
liant Paris aux Balkans fut  inauguré,
en 1883, il y a donc soixante-quinze
ans, les difficultés techniques sem-
blaient insurmontables. Les réseaux
ferroviaires des différents pays étaient
Iota d'être parvenais au même degré
de développement. Il n'existait aucun
accord international sur les écairte-
ments, les systèmes de signalisation et
le matériel. Ces problèmes duren t être
résolus par la Compagnie internatio-
nale des vagons-l its qui avait la charge
du projet.

Les premiers passagers de l'Orient-
Express ne pouvaient pas effectuer tout
le trajet par chemin de fer. L'état des
voies dans certains pays d'Europe orien-
tale ne le permettait pas. A Giurgio ,
près de Bucarest , ils devaient aban-
donner leur vagon pour traverser le
Danube sur un ferry , puis prendre un
autre train jusqu'à Varna, port de la
mer Noire. De là, un navire les con-
duisait à Con stantinople. Malgré ces
inconvénients, le voyage prenait trente
heures de moins que par n 'importe
quelle autre route.

Pair la suite, les réseaux s'améliorè-
rent. Entre les deux guerres, deux nou-
veaux trains entrèrent en -service: l'Arl-
berg-Orient-Express, par Bâle et Zu-
rich, et le Simplon-Orient-Express par
l'Italie du Nord. En 1950, une branche
fut créée en direction d'Athènes.

L'histoire de l'Orient-Express est
émaillée d'incidents pittoresques : en
janvier 1929, un train fut immobilisé
par la neige à 130 kilomètres d'Istan-
bul. Il resta bloqué onze jours.

BIBLIOGRAPHIE
Josué Jéhouda

« L'antisémitisme »
Miroir du Monde
(Edit. Synthésls)

Préface par M. Jacques Soustelle. mi-
nistre de l'information , président du
comité « Alliance France-Israël » . Ce li-
vre doit être connu. Il n'est certes pas
lnBollte qu 'un auteur Juif étudie l'anti-
sémitisme à la lumière de sa tradition.
Ayant consacré son précédent volume :
« Israël et la chrétienté , la leçon de
l'histoire » à la doctrine millénaire d'Is-
raël , telle qu 'elle apparaît à la lumière
de la « Science sacrée », Josué Jéhouda
aborde ici l'étude de cette maladie
mondiale qui a pour nom l'antisémi-
tisme.

« L'Europe en question »
par le maréchal Juin
et par Henri Massls

(Pion)
Les pays de l'Europe t résiduelle » —

c'est-à-dire l'Europe non encore recou-
verte par l'influence soviétique — sont
d'autant plus pénétrés de ces vérités
fondamentales qu 'ils ont dû subir, &
moins d'un quart de siècle de distance,
deux guerres mondiales qui les ont tous
laissés pareillement affaiblis et dans un
état de sécurité précaire.

Mais alors , entre les deux gigantes-
ques puissances de l'U.R.S.S. et des
Etats-Unis, comment l'Europe ainsi mise
en question pourra-t-elle conserver sa
personnalité, son indépendance et son
autorité 1 C'est à ces interrogations que
s'efforce de répondre ici le maréchal
Juin , qui fut , on le sait , commandant
en chef des forces aillées Centre-Europe,
de 1961 à 1956.

Sous le titre « L'enlèvement d'Eu-
rope », Henri Massls a voulu rassembler
d'une seule vue les questions qu 'il a
naguère abordées dans « L'Occident et
son destin » et les confronter à nou-
veau avec l'actualité. Etude bien remar-
quable.

Général Louis Koeltz
« HITLER ET L'OFFENSIVE

DtJ 10 MAI 1940 »
(Hachette )

La ruée des blindés allemands le
10 mal 1940 à travers les Ardennes, vers
la Meuse de Sedan-Dlnant , a marqué le
destin de la France et demeurera dans
l'histoire. Mais quel fut l'Instigateur de
cette manoeuvre audacieuse et difficile ?
Les nazis ont proclamé que ce fut Hitler
et lui seul, et que , partant , 11 fut  le plus
grand capitaine de tous les temps. D'au-
tres, par contre, ont affirmé que Hitler
n 'avait fait que s'approprier le plan d'un
de ses subordonnés, le général von Man-
steln. D'autres encore, tels certains géné-
raux , ont déclaré dans leurs écrits qu 'ils
avalent Inspiré les Idées essentielles de
la grande opération.

Où est la vérité ? L'auteur de « Com-
ment s'est Joué notre destin . Hitler et
l'offensive de mal 1940 » a estimé que
seule une somme de documents originaux
allemand* pouvait noua mettre sur la
vole et permettre de porter un Jugemen t
objectif sur la question .

« L'AMf.RIQI E A BESOIN
D'UNE IDÉOLOGIE »

par Paul Campbell et Peter Howard
(Editions de ('ans)

De tous les pays qui cherchent une
solution aux problèmes brûlants de
l'heure, les Etats-Unis sont sans doute
au premier rang. Les responsabilités de
ce pays sont en effet Immenses. Llttle
Rock , le Moyen-Orient, les troubles
d'Indonésie, la course aux armements,
aucun de ces problêmes ne peut le
laisser indifférent. La vraie solution .
où la trouvera-t-11 ? Dans une idéolo-
gie à laquelle 11 donnerait toute sa fol.
Voilà le thème de cet ouvrage.

« L'AMOUR CRUEL »
roman par Michel Hérubel

(Pion)
Décembre 1861 s'achève en douceui

— brume et soleil — sur la côte de
Cornouallles , et le Jeune et rêveur John
Nichols . vingt ans. continuerait sans
daute à mener l'existence aristocratique
et bien réglée de sa famille adoptlve
— chevauchées au bord de la mer, à
laquelle 11 rêve depuis toujours , et ten-
dres pensées vers la charmante Kathe-
rine — si brusquement l'aventure ne
faisait Irruption dans sa vie.

Maréchal von Manstein
« VICTOIRES PERDUES »

(Pion)
Le nom du maréchal von Manstein

est associé à la conception du « coup de
faucille » , comme Churchill a nommé
l'offensive des divisions blindées à tra-
vers les Ardennes. qui aboutit à la dé-
faite rapide et complète des puissances
occidentales.

Dans son livre, il présente des docu-
ments jusqu 'ici inédits au sujet du plan
d'opérations pour 1940, pour lequel 11 se
battit longuement avec le commande-
ment de l'armée Jusqu 'à ce que Hitler
eût finalement décidé de l'adopter. Le
maréchal discute ensuite la façon dont
la guerre eût pu être conduite après la
défaite de la France et explique pour-
quoi Hitler , renonçant à assaillir l'An-
gleterre comme tout le monde s'y at-
tendait , lança ses forces contre l'Union
soviétique avant d'avoir abattu son der-
nier ennemi à l'ouest.

«LA CHAMBRE DE JACOB »
par Virginia Woolf

(Pion)
Ce roman , l'un des tout premiers de

Virginia Woolf et qui inaugure une
technique romanesque absolument neuve
dans les lettres de ce temps, retrace 18
brève biographie d'un étudiant anglais
Jacob Flanders, depuis le Jour où , petit
garçon , il cherche des crabes dans le*
flaques d'une plage de Cornouallles,
Jusqu 'à cet autre Jour où dans un coin
de sa chambre vide, on retrouve ses
souliers Inutilisables — les souliers d'un
Jeune mort de la guerre de 1914.

Emmanuel d'Astler
« LE MIEL ET L'ABSINTHE »

(Edit. Juillard)
Demeurer des amants , aménager un

bonheur fragile dans la condition des
hommes et le flux des événements 1
Telles sont les questions que pose « Le
miel et l'absinthe ».

L'auteur est pris au piège , la ten-
dresse qu 'il éprouve pour ses personna-
ges fait que ceux-ci cessent d'être des
héros pour devenir des amis.

« ESQUISSES POUR UNE POLITIQUE
CHRÉTIENNE

par Giorgio La rira
(Pion)

Maire de Florence de 1951 à 1957,
Giorgio La Pira . petit Sicilien turbment ,
généreux, énergique , est l'un des té-
moins les plus surprenants et les plus
attachants d'un christianisme décidé à
pratiquer concrètement et sur-le-champ
la Justice et la charité dans le domain»
politique.

Traité de progressiste, de communiste.
d'étatlste par les uns. de clérical par
les autres , La Plra répond Bible en
main à chacun de ses adversaires , et
fait preuve d'un humour et d'un bon
sens singulier pour un « Illuminé ». La
lecture des textes publiés ici est prodi-
gieusement excitante pour tous ceux
que tourmente le problème des rapports
entre le christianisme et la politique
dans le monde actuel.

4 août. Le chef de la maison Robert
Bachmann, commerce de meubles et siè-
ges de style en gros, marque Robac. à
Neuchâtel . est Robert-Henri Bachmann,
à Neuchâtel.

7. Sous la raison sociale E. Blanc-
Wlrthlin , R. Bardou & Cie, successeurs,
à Neuchâtel , 11 a été constitué une
société en commandite qui a pour asso-
cié indéfiniment responsable Robert
Bardou , à Neuchâtel , et pour associé
commanditaire Ernest Blanc, à Neuchâ-
tel. Elle a pour but le commerce de gros
du caoutchouc de tous les articles indus-
triels et commerciaux à base de caout-
chouc, de tous les produits similaires
tels que plastiques, synthétiques, etc., et
éventuellement leur mise en œuvre. Elle
peut prendre des Intérêts, s'associer à
des affaires similaires et s'intéresser à
toutes opérations commerciales et immo-
bilières se rapportant au but général de
la société ou autres. Locaux : Crêt-
Taconnet 10.

8. Le chef de la maison René Pellaton ,
mécanique de précision , à Hauterive,
est René-Arthur Pellaton , à Hauterlve.

Radiation de la raison sociale Paul
Perret, atelier de termlnage de mouve-
ments d'horlogerie, à Neuchâtel, par
suite d'association du titulaire. L'actif
et le passif sont repris par la société
« Paul Perret & Fils », à Neuchâtel.

0. Fabrique d'Etiquettes Relief S. A.
(Slegelmarkenfabrlk A. G.), à la Chaux-
de-Fonds. Par suite de démission, lee
pouvoirs d'Ella Tuscher née Blsang,
veuve de Paul sont éteints. Adminis-
trateur unique : Fritz Hofer , au Locle,
avec signature Individuelle.

Radiation des raisons sociales suivan-
tes :

Rond Gabue 8. A., achat, vente et
exploitation de terrains et toutes opéra-
tions s'y rattachant, les administration»
fiscales fédérale et cantonale ayant don-
né leur consentement.

11. A. Delvecchio, «Beautex », com-
merce de trousseaux textiles et ménagers,
au Locle, par suite de cessation de com-
merce.

Alfred Chappuis. mécanique de précl
slon . à Colombier. Le domicile est trans
féré à l'avenue de la Gare 7.

Le chef de la maison Joseph Gulllet
commerce de laiterie-épicerie, au Locle
est Joseph-Napoléon Gulllet , au Locle.
m»c»nilK«in«ji)>nmi(iiiinim>iiniie.iMii

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

4 août. Ouverture de liquidation de la
succession répudiée de Pierre-Laurent
Lambert, quand vivait Jardinier, domicilié
à Montmollin. Liquidation sommaire.
Délai pour les productions : 16 août
1958. Les créanciers qui ont déjà pro-
duit au bénéfice d'inventaire, soit au
greffe du tribunal de Cemler, sont dis-
pensés de le faire à nouveau. Somma-
tion aux débiteurs du défunt de s'an-
noncer à l'office des faillites du Val-de-
Ruz.

5. Clôture de faillite de Martial Graf,
ouvrier , tapissier , à la Chaux-de-Fonds,
précédemment épicier.

16. L'état de collocatlon de la faillite
Maurice Glordani , Au Bouquin d'Or , à
Bôle , ainsi que l'Inventaire contenant
les objets de stricte nécessité et la liste
des revendications peuvent être consul-
tés à l'office des faillites de Boudry.

Extrait de la Feuille officielle
du canton de Neuchâtel

TULSA (Oklahoma) (A.F.P.). —
Un nouveau record du bavardage
vient d'être établi par Mme Mary
Daviss , de Tulsa.

Mme Daviss , qui est âg ée de 32
ans , a parlé sans arrêt pendan t
94 heures , 32 minutes 5 secondes.
Elle a battu quatre autres f emmes .
La dernière a abandonné au bout
de 81 heures.

Le règlement leur p ermettait de
rester silencieuses pendant deux
minutes et demie toutes les heu-
res. L' ancien record appar tenait  à
Mme Sue Huron en 92 heures 30
minutes.

Un nouveau record
de bavardage

Pour faciliter
les loisirs des aveugles

Des microsillons
huit tours un tiers

(UNESCO) A Washington , la bibliothè-
que du con grès envisage actuellement
la production d'enregistrem ents et de
tourne-disques réglés à la vitesse de
huit  tours un tiers par minute. Ce pro-
jet a pour but de mettre  à la disposi-
tion des aveu gles des « livres parlés »
plus maniables et plus nombreux, le
nouveau système devant réduire sensi-
blement le prix de revient de chaque
€ livre •.

Les tourne-disques seraient de plus
petite taille , plus légers et plu s ré-
sistants que les appareils actuels ; en
outre, l'expédition des disques serait
grandement facilitée par la réduction
sensible de leur volume. Le roman
d'Hemingway < Pour qui sonne le glas »,
par exemple , qui exige actuellement
vingt-deux disques , n 'en demanderait
plus que six.

Jm ^T quant à l'assaisonnement !
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Très importante maison de commerce
de Neuchâtel engagerait , tout de suite
ou pour époque à convenir, un jeune
homme sérieux, honnête et travailleur,
ayant fréquenté, en plus des écoles
primaires, au moins 2 ans les écoles
secondaires et qui aimerait faire un

excellent

apprentissage
d'employé de commerce

En cas de réussite, pourrait alors se
créer une situation d'avenir intéres-
sante dans la maison. — Les offres
détaillées avec références sont à
adresser sous chiffres B. X. 3460 au

bureau de la Feuille d'avis.

Apprentie
coiffeuse

est demandée pour date
à convenir par salon de
coiffure de la place.

Adresser offres écrites
à T. V. 3572 au bureau
de la Feuille d'avis.

Sommelière
libre le 3 ou le 8 oc-
tobre, cherche place , de
préférence à Neuchâtel.

Demander l'adresse du
No 3514 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune Tessinoise
ayant suivi cours de secrétariat, parlant l'alle-
mand, ayant bonnes notions de français, cherche
place pour perfectionner cette langue, dans bureau ,
réception ou . magasin. — Faire offres à Bruna
Conti dl Guido, Maroggia (Tessin).

La Boucherie
chevaline

P. Challandes
rue des Moulins 4

sera fermée
du 1er au

5 septembre
Monsieur bien, fortu-

né , désire faire la

connaissance
d'une gentille dame,
veuve , de 35 à 45 ans.
bonne présentation , ayant
commerce ou propriété,
restaurant , alimentation;
éventuellement d a m e
désirant reprendre un
commerce. Divorcée ex-
clue. —¦ Ecrire à case
postale 294, Fribourg 1.

Horloger -
rhabilleur

20 ans de pratique, cher-
che emploi chez bijou-
tier ou à domicile ; ca-
pable de tenir magasin,
connaît également les
pierres précieuses, perles,
etc., et tout ce qui se
rattache à la bijouterie.

Adresser offres écrites
à S. U. 3573 au bureau
de la Feuille d'avis.

ECHANGE
Jeune fille de 15 ans,

désirant apprendre le
français, aimerait faire
les derniers mois de ses
études secondaires, de
septembre à avril, à.
Neuchâtel . Ses parent»
consentiraient à rece-
voir, en échange, une
Jeune fille désirant ap-
prendre l'allemand. Us
sont à même d'offrir
une vie de famille agréa-
ble , et en voudraient au-
tant pour leur fille. —
S'adresser : Famille Ho-
fer, Malergeschaft, Ko-
nolflngen 1/E.

Jeune homme sérieux,
possédant permis A, B,
D, F, ayant des con-
naissances mécaniques,
cherche place de

CHAUFFEUR
dans maison de com-
merce ou entreprise de
transports.

Faire offres sous chif-
fres P 3415 P, à Publi -
citas, Porrentruy.

Comptable
expérimenté, sachant le
français et l'allemand ,
possédant bonnes con-
naissances d'anglais,
cherche changement de
situation pour date à
convenir.

Offres sous chiffres P
5425 N, il Publicitas,
Neuchâtel.

Jeune

serrurier
cherche place à Neuchâ-
tel ou aux environs.

Adresser offres à FTltz
Megert , famille Wyssen-
bach, Flamatt (FR).

Homme
de confiance

dans la soixantaine, en
bonne santé, capable,
cherche n'importe quel
travail , en qualité de
magasinier ou autre.

Adresser offres écrites
à F. G. 3532 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune vendeuse
allemande, cherche pla-
ce, de préférence dans
un magasin d'articles de
ménage ou grand maga-
sin, pour se perfection-
ner dans la langue fran-
çaise.

Adresser offres écrites
à A. D. 3581 au bureau
de la Feuille d'avis.JEUNE HOMME

de 16 ans, sortant de
l'école secondaire, libre
Jusqu 'au p r i n t e m p s ,
cherche

un emploi
dans un bureau ou au-
tre. Adresser offres écri-
tes à D. F. 3557 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

BULLETIN D'ABONNEMENT
A LA

Feuille d'avis de Neuchâtel
Le soussigné s'abonne dès ce four

jusqu 'au
30 septembre 1958 Fr. 3.30
31 décembre 1958 Fr. 12.—

Nom :

Prénom :

Rue : 

Localité : _ _
• Le payement sera effectué à vo-

tre compte postal IV 178.
* Veuillez prélever la somme ci-

dessus par remboursement postal.
(Biffer ce qui ne convient pas)
Adresser le présent bulletin

sous enveloppe affranchie de 5 et. à

Administration de la
« Feuille d' avis de Neuchâtel »,

Neuchâtel

'JtF' Ne concerne pas les personnes
qui reçoivent déjà le journal.

Suissesse
allemande

de 16 % ans cherche
place pour le 1er octo-
bre, dans famille de lan-
gue française ayant des
petits enfants : Adresse :
Mme W. Schwendlmann,
épicerie, Pohlern près
Thoune .

Cuisinière
de 20 ans, cherche
place pour tout de
suite, dans restaurant
ou hôtel auprès du
chef .

Offres si possible
en langue allemande
sous chiffres SA 9511
B, aux Annonces
Suisses S.A. «ASSA »,
Berne.

Jeune Allemande
cherche place dans une
famille pour se perfec-
tionner dans la langue
française.

Adresser offres écrites
à B. E. 3580 au bureau
de la Feuille d'avis.

Italien - Français
30 ans

cherche place stable en
Suisse comme garçon de
café - restaurant. Treize
ans d' expérlencee , bon-
nes références, parle le
français , l'Italien et un
peu l'allemand . Libre
pour le 15 septembre.

(Pour commencer, ac-
cepterait poste de bar-
man.) — Orleldo Pelle-
grlnl, hôtel Alpenrose,
Wengen (B.O.).

Jeune fille

cherche emploi
dans garage, Btation-ser-
vice, pour tout de suite.
Déjà plusieurs années de
pratique.

Faire offres sous chif-
fres P 5418 N, à Publi-
citas, Nuchfttel .

Employée
de bureau

cherche place tout de
suite dans entreprise
industrielle, comme fac-
turiste ou dans bureau
de pales ou autres occu-
pations. Bons certificats .

Offres sous chiffres R.
TJ. 3594 au bureau de
la Feuille d'avis.

IHlINhuI
Nous cherchons un

tout petit chien (nain).
Amitié et bons soins ga-
rantis. Tél. 8 34 95.

On cherche
P I A N O

droit , d'occasion. Ecrire
à case postale 426 , Neu-
châtel 1.

Johanna SPYCHER
Dr en chiropratique

DE RETOUR

J. ZASLAWSKY
médecin-dentiste

DE RETOUR

Profondément touchée par les nombreux
témoignages d'affection et de sympathie re-
çus pendant ces Jours de pénible sépara-
tion , la famille de

Monsieur Ulysse BENOIT
exprime sa profonde reconnaissance à tous
ceux qui ont pris part à son deuil , par
leur présence et leurs messages.

Saint-Martin, Serrières, le 30 aoflt 1958. \.——— m ¦ !¦¦ wmautnmm

... et vous ne l 'auriez p as su !
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Environ 500 artic les devenus bien meilleur marché Vous sont offerts par notre catalogue, Prix Pop ulaires, distribué dans tous les ménages

Tout ce qu'il vous faut pour le ménage et la maison aux meilleures conditions
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sw SE* y ' • '¦• ' d^k w w

Sfc1 W 'wSfi " •" wËË^^Œ-'ffuPff tt i *n* W

M ^ U T ^ HBV , ' ' jBH HtBi^^ f̂a^r gu Ĥ
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la plus profonde, ne refroidit pas |*|
M e t  ne cause aucun trouble. 1IM|f

Weissenburger pour tous les goûts , pour nr§

jLË toutes les occasions , pour petits et grands: JUS
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Consultations gratuites

* %̂ÂMy LUNDI 1er SEPTEMBRE "
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^- ĵ lê  ̂ 9 - 12 h. et 14 - 18 h. 30 ¦

Invitation à tous ceux qui souffrent de cors, de durillons , i
d'oignons enflammés, de pieds fatigués ou affaiblis ¦

i Pharmacie-droguerie P. I RIHfc I 1
Neuchâtel - Tél. 5 45 44
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A vendre pour cause
Imprévue, un poste de

télévision
marque « Blennophone »,
avec antenne extérieure,
cadran moyen, en parfait
état ; sur désir, on peut
le voir fonctionner. —
S'adresser à M. Jules Fort ,
rue Ch&telard 12a, Pe-
seux, le soir après 18 h.

BOULANGERIE- PÂTISSERIE
à remettre tout de suite. Bien située dans ville
industrielle du canton de Neuchâtel . Four élec-
trique. Agencement moderne. Petit loyer. Intéres-
sant pour couple capable, même sans capital .

Faire offres sous chiffres AS 62.401 N, aux
Annonces Suisses S. A. « ASSA >, Neuchfltel.

l-igrTjijp,~--::- Peinture an pistolet !
-̂8}fiM". ' "ffi Le professionnel et l'ama teu r

i J ;  emploient le pistolet—électrique

| li |' SUPER-CHAMPION
Ht I . M I : Prix : Fr. 158.— net
fl t D08 milliers d'appareils fonctionnent
p.  .,; ï dans tous les pays du monde. SUPEB-

j &  ̂ V $Wm CHAMPION est un produit suisse de

r~ ^=,
Ŝ t. Demandez notre offre détaillée

E. & R. TISSOT FILS, fournitures pour l'industrie ,
LAUSANNE, escaliers dn Grand-Pont 5 - 7

Tél. (021) 22 43 98
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GLOCKNER
Meubles CRÉDO-MOB Peseux (Ne)

4_  
ma vous offre ces magnifiques créations à des conditions et

JL |_ syf prix sans pareils.'

n mj /O d'intérêt seulement par année sans aucune autre majoration .
* E C/Pour paiement comptant v /Q de rabais sur les prix indiaués J
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Studio moderne. élégant. « J& Cjl Entourage de couche , f %  %beau tissu. H HB v V plus de 10 modèles , J& _
880.—, par mois ÉB US depuis X40.—. par mois %¦?¦

Salle à manger moderne , VS £&élégante , avec 1 des buf- Uli m Chambre A coucher studio JB 
^^fêta. 1790, par mois A ûFa et salle a manger . fifcB B

1795.—, par mois iB t̂r ¦ i
Jolies salles à manger ¦¦ H
noyer a partir de 670.—, ,̂ j| O _ SẐ  f f ^

par mois ¦¦ tst ¦ Autres Jolis modèles à «JE II
partir de par mois ÏI2P%W» :;s

r̂so T̂Az.™- 43. s\u«?nionMe - trs 5ji
Prix 1980.—. par mois ŝmtàf m p,̂  990w_ par molB WOB11

AutMJ joli s modèles a par- 
 ̂5 ¦ Autres Jolis modèles à par- 1 j B L  ,tir de par mois fb^a" tir de par niols JLV l*

No» meubles sont livrables immédiatement franco dans toute la Suisse —Visitez nos grandes expositions. — Très grand choix en literie , tapis , studiosetc. — Nous payons le déplacement. Auto à disposition.
Demandez notre nouveau catalogue gratuit en utilisant le coupon ci-dessous ilvous sera adressé immédiatement. — Nous nous rendons à domicile sans
engagement.

Crédo-Mob E. Glockner, Peseux (Neuchâtel)
Tél. (038) 816 73 ou 817 37

i Nom : Prénom : — 

, Localité : 

Rue : - Canton : 

CAFÉ
région de Neuchâtel est à remettre pour cause
imprévue. Chiffre d'affaires intéressant Né-
cessaire pour traiter Fr. 30,000 à 35,000.—,

CAFÉ - RESTAURANT
à louer dans ville importante du Jura bernois.
Prix demandé Fr. 20,000.— à 25,000.—. Long
bail , location modeste.
Ecrire à Chopard et Verdon , Extension com-
merciale , Colombier. Tél. 6 30 84.

SENSATIONNEL !
A vendre immédiatement, pour cause de départ,

chambre à coucher, salon, cuisine, modernes,
presque neufs. A enlever le tout pour 1900 fr.

Rouges-Terres 42.



Le nazisme pourrait renaître
en Allemagne occidentale

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

L'homme de la rue
Mais l'homme de la rue, autrement

dit l'Allemand moyen, a-t-il été « dé-
nazifié » autant que paraît l'être la
République fédérale ?

Certes, l'on ne rencontrera personne
pour approuver le régime de terreur qui
caractérisa les dernières années de_ 1 hi-
tlérisme. Cela, comme la guerre et la
défaite , on préfère le mettre sur > 

le
compte des « autres », de ceux qui 1 on
nomme les « mauvais conseillers » et
que l'on se garde généralement de
mieux définir. C'est devenu pour beau-
coup un accident de l'histoire sur lequel
mieux vaut glisser sans insister.

Et puis, après avoir condamné comme
il convient ces atrocités « que le peuple
ignorait », l'Allemand moyen s'appuie
au dossier de sa chaise, le regard perdu
dans un lointain vaporeux et légère-
ment mélancolique : « Mettez-vous à
notre place au moment où Hitler s'est
présenté à nous comme un sauveur ;
nous étions ruinés et humiliés, nous n a-
vions plus de travail , nous avions faim,
nous étions victimes de toutes les injus-
tices. Pouvions-nous savoir où nous se-
rions entraînés malgré nous ?

Suivent enfin, presque invariablement,
ce que les Allemands considèrent au-
jourd 'hui comme des circonstances at-
ténuantes, à savoir tous les crimes
contre les lois de la guerre et le droit
des gens — demeurés impunis — com-
mis par d'autres nations que le Reich
hitlérien. Citons à ce propos une devi-
nette qui connut un certain succès dans
la République fédérale : « Quelle diffé-
rence y a-t-il entre un héros et un cri-
minel de guerre ? — Réponse : Au-
cune, puisque le criminel de guerre est
le héros d'un pays vaincu et le héros
le criminel de guerre d'un payi vic-
torieux. »

Evolution
Il est vrai que cette tendance à l'ou-

bli et à l'autoabsolution a été quelque
peu contrariée, ces dernières semaines,
par une série de procès qui ont malen-
contreusement rafraîchi les mémoires :
contre le « feld-marshall » Schôrner »,
contre certains chefs SS coupables d'a-
voir fait fusiller des dizaines de mil-
liers de personnes dans les régions
baltes, contre l'ancien gardien de camp
de concentration Sommer...

II est d'autre part un point sur lequel
une assez curieuse unanimité est en train
de se faire en Allemagne ; il y a deux

ans, l'évocation du putsch avorté du
20 juillet 1944 déclenchait automati-
quement de vives controverses. Les offi-
ciers qui avaient rêvé de renverser Hi-
tler et son régime étaient considérés
comme des martyrs par la gauche, com-
me des traîtres par les anciens nazis et
comme de rusés ambitieux cherchant à
esquiver leurs responsabilités person-
nelles, en changeant de monture au mi-
lieu du gué, par le plus grand nombre.
Or, en un temps relativement court,
l'unanimité s'est faite sur le terme de
« résistants ». Le gouvernement de Bonn
a même dépêché aux cérémonies du
souvenir, qui ont eu lieu le 20 juillet
à Berlin , son ministre de l'intérieur ,
l'ancien S.A. Schroder... A la même
date, l'ex-général S.S. Meyer, parlant
aux hommes de son ancienne unité ,
saluait les « vrais combattants de la
résistance » et les socialistes qualifiaient
d'« acte d'autoépuration » la révolte des
généraux !

Faut-il se réjouir ou s'inquiéter de
cette volte-face qui tend à rapprocher
dés adversaires et à rejeter une fois de
plus la responsabilité de la catastrophe
sur un petit nombre d'égarés ? La ré-
ponse est difficile.

Le nazisme est bien mort.
mais...

Si elle ne signifiait qu'un geste de
répulsion à l'égard de la tyrannie dé-
chue, l'évolution dont nous venons de
parler n'aurait rien que de réjouissant.
Elle serait un gage de paix et de sta-
bilité , tout comme les échecs électoraux
répétés des organisations ouvertement
néo-nazies. Cela serait peut-être trop
beau pour être vrai...

L'immense majorité des Allemands,
certes, se sont détournés définitivement
du nazisme qui conduisit leur pays à
l'abîme. Ils l'ont fait d'autant plus aisé-
ment que la République fédérale con-
naît , nous l'avons dit , une ère de pros-
périté indiscutable et que son gouver-
nement a su lui refaire une place im-
portante parmi les grandes nations occi-
dentales. Mais qu 'en serait-il si le ma-
rasme des affaires réapparaissait ou si,
chose toujours possible, l'U.R.S.S.
changeait son fusil d'épaule et s'avisait
d'appâter les sujets de Conrad Ade-
nauer par de substantielles concessions
dans le domaine de la réunification et
du rétablissement des anciennes fron-
tières, histoire de sentir entre elle et le

bloc occidental une nation forte et neu-
tralisée ?

Il est impensable que le 2 % seule-
ment du corps électoral de la Répu-
blique fédérale regrette le régime dé-
funt et fort curieux de constater que
les anciens « grands chefs » se gardent
de soutenir ostensiblement les mouve-
ments néo-nazis officiels. Ils ne sont
pas assez maladroits pour cela et leur
réserve ne doit pas faire illusion. L'ex-
grand amiral Donitz n'invitait-il pas
récemment ses anciens subordonnés à
cultiver, chez leurs enfants , « l'esprit des
sous-mariniers de jadis », et le fameu x
général parachutiste Ramcke ne répon-
dait-il pas à un journa liste venu l'inter-
roger sur ses projets au sortir de prison:
« Je me tairai et j 'attendrai. » Attendre
quoi ?...

Peut-être qu 'un imprévisible revire-
ment d'opinion ou quelque autre événe-
ment remette en cause cette stabilité
politique qui fit la force de la Répu-
blique fédérale depuis sa fondation et
n'amène de l'eau au moulin des pê-
cheurs en eau trouble.

C'est pourquoi tant d'Allemands ap-
préhendent aujourd'hui le jo ur où le
vieux chancelier , dont le nom seul est
un drapeau , sera obligé de passer la
main , et souhaitent que son successeur
ait la même envergure et la même force
de persuasion que lui. Lé0n LATOUR.

« Sauvetage » et Bibliothèque
SOUVENIR S D 'UN CASQ UE NOIR

La séance d'une commission spé-
ciale de la Bibliothèque de la ville
de Neuchâtel venait d'être levée et,
debout, ses membres échangeaient
encore quelques impressions sur les
matières traitées.

Notre président , Albert C..., se dé-
tacha du groupe, s'approcha de la
fenêtre de droite du cabinet direc-
torial où nous avions siégé, l'ouvrit
toute grande et se pencha vers la
rue. Un courant d'air froid dans
nos jambes attira notre attention
de ce côté-là. Sans s'inquiéter de
nous, notre président continuait
d'observer au dehors.

Intrigué, je m'approchai de lui
et demandai ce qui paraissait l'inté-
resser si vivement.

— Je ne puis jamais revenir dans
cette salle, dit-il , sans aller à cette
fenêtre y revivre un instant de forte
émotion que j' eus dans ma jeunesse.

— Sans doute , pensai-je sans l'ex-
primer, le souvenir d'une agréable
rencontre, jadis, sur le quai tout
proche.

— Me croirez-vous ? enchaina-t-
il. De cette fenêtre, presque à la
hauteur d'un troisième étage habi-
tuel, je suis tombé dans la rue la
tète la première !

— Et vous ne vous êtes pas tué ?
— Cela n'a tenu qu 'à un fil...,

plutôt... à un drap de fil ! Je dois
l'avouer , j'ai eu de la chance, ce
jour-là !

— Racontez-moi cette aventure.
— Oh 1 dit-il , hésitant , c'est une

histoire... de pompiers. En fait , elle
intéressera peut-être aussi nos jeu-
nes collègues ! Je vous propose de
la conter , tout à l'heure.

Cinq minutes plus tard , nous
étions prêts à entendre notre prési-
dent , presque octogénaire, évoquer
des souvenirs d'adolescent et faire
le récit de sa chute depuis une fe-
nêtre du Collège latin.

Je vais tenter de rapporter ce
qu'il nous a dit.

A la fin du XlXme siècle, les jeu-
nes gens qui, pour leurs loisirs ,
recherchaient des exercices physi-
ques n 'avaient pas autant que de
nos jours la possibilité de les pra-
tiquer. La bicyclette, le ski, le foot-
ball étaient à leurs débuts ; le pa-
tinage et la natation , très limités
dans l'année ; les clubs alpins ou de
tennis , assez coûteux. On se rabat-
tait sur le « Club jurassien », la
« Nauti que » et la gymnastique.

Albert C, lorsqu 'il fréquentait le
collège de la Promenade , avait
appris , au sortir de l'école , avec des
camarades, à faire des sauts de
carpe et périlleux sur les tas de
sable que les barquiers entrepo-
saient dans la partie nord-est du
port. Ce penchant pour les exercices
corporels le dirigea vers la Société
fédérale de gymnastique « L'An-
cienne », dont la place de jeux avec
engins était alors à l'est du Jardin
anglais , en face de l'Académie.

Une quarantaine d'années aupa-
ravant , les membres de cette société
avaient offert leurs services aux
autorités de la ville pour la créa-
tion d'une compagnie de pompiers
spécialisée dans le sauvetage des
personnes et des meubles en cas
d'incendie. Cette compagnie porta
le No 3 du bataillon des sapeurs-
pompiers et ses hommes se distin-
guaient de leurs camarades des au-
tres unités par un casque noir , un
cordelet en sautoir , un large cein-
turon avec fort mousqueton pour
s'accrocher à des échelles verticales
et une petite hache.

Le matériel du « Sauvetage > se
composait d'une voiturette légère , à
deux roues, sur laquelle se trou-
vaient notamment de petites échelles

de façade munies d'un fort crochet
pour les suspendre à l'appui des fe-
nêtres, un long sac pouvant se fixer
aux étages supérieurs des maisons
et dans lequel on faisait descendre ,
en pente , des gens et des choses,
et un grand carré de forte toile , le
« fleurier », qu 'un groupe d'hommes
tendait et dans lequel on sautait
depuis les étages.

Plus tard , un drap à glisser, où
l'on dévalait à ciel ouvert , vint com-
pléter le matériel de la compagnie.

Les « sauveteurs », populairement

On reconnaît les fenêtres de la bibliothèque. C est de l'une d'elles que
s'élança le héros de notre conte, avec une témérité qui eût pu lui être fatale.

appelés les « sauvages » a cause de
leurs casques noirs, étaient recru-
tés parmi les ouvriers du bâtiment ,
peu enclins au vertige et parmi les
membres de la Société de gymnasti-
que puisqu 'elle avait favorisé la
création de ce corps. A partir de
dix-huit ans , ces derniers pouvaient
entrer dans la compagnie comme
volontaires.

Naturellement , le candidat sauve-
teur était soumis à certaines épreu-
ves physiques avant d'être incor-
poré. Par exemple , on le faisait
monter aux échelles de façade. S'il
ne grimpait pas comme un singe ,
hésitait , écartait les genoux et col-
lait son vendre aux échelons déjà
à partir du premier étage , il était
certain d'être révoqué.

Au début de l' existence de la
3me compagnie , son capitaine , an-
cien gymnaste , mettait  une certaine
gloriole à faire exécuter à ses hom -
mes des tours de force qui n 'étaient
pas toujours dans la ligne du sau»
vetage envisagé. Ainsi , la descente
du pont Alexandre Berthier. à Ser-
rières , au moyen d'une corde à
nœuds , inapplicable en cas de si-
nistre à ries femmes ou à des en-
fants.

A peine âgé de dix-hui t  ans ,
Albert C. se fit  recevoir volontaire
du « Sauvetage » ; mais , craignant
de ne pas avoir l'approbation de ses
parents , il se garda bien de leur en
parler. Au fond d'une caisse à
l'écart dans leur galetas , il cacha
son uniforme et son matériel , et
réussit , pendant plus d'une année ,
à s'équiper et â participer aux
exercices sans être vu des siens. La
chose était rendue facile parce que
l'en t ra înement  avait lieu rie bonne
heure le d imnnrhe  matin.

Entre les rues rie l Ecluse et du
Prébarreau , un immeuble de trois
étages servant d'entrepôt et de sé-
choir de planches, était à la dispo-

sition de la compagnie. Le tramway
pour Corcelles n 'existait pas encore,
de sorte que la rue et son ciel
étaient libres. Les sauveteurs grim-
paient à la façade et en redescen-
daient de diverses manières. Le long
sac, déroulé, faisait aussi la joie
des gamins du voisinage, et le
« fleurier », déployé , recevait les
hommes sautant du deuxième étage.
Albert C. trouvait un plaisir extrê-
me à cet entraînement.

Au printemps de 1902, Jules Tu-
rin devint capitaine rie la Compa-

gnie de sauvetage. Parmi les pro-
blèmes qu 'il avait comme tel à ré-
soudre, figurait la défense des ri-
chesses de la Bibliothèque de la
ville en cas d'incendie du Collège
latin. Un sinistre s'y déclarant , faut-
il tenter — même en cas de pluie —
de vider les étagères et de descen-
dre les livres dans la rue pour les
entreposer immédiatement dans des
immeubles voisins , ou bien se con-
tenter d'entasser les livres sur des
tables , au milieu ries salles, et les
protéger des dégâts d'eau par des
bâches ? Cela dépendrait évidem-
ment rie l'ampleur du sinistre.

Sur ce thème de la protection de
la Bibl iothèque , un exercice de la
3me Compagnie eut lieu par un beau
soir de l'été 1902. De nombreux
promeneurs du quai , attirés par les
engins mis en place , se massèrent
bientôt devant le collège. Le drap
à glisser , grande et forte toile ten-
due obliquement à travers la chaus-
sée, avait été f ixé  à l'une des fenê-
tres du bureau du directeur rie la
Bibliothèque et quelques simulacres
de descente d'objets avaient été
exécutés. Vint la démonstration de
dévaler quelques jeunes gens et des
sauveteurs eux-mêmes.

Le tour d 'Albert  C. arriva. Plu-
tôt que de s'asseoir sur le rebord
de la croisée et rie se laisser sim-
plement desrendre sur le dos , notre
sauveteur , saisi soudain d'un com-
plexe d'acrobate, posa les mains sur
la tablette , poussa un « standse »,
c'est-à-dire mit  les p ieds en l'air ,
et se laissa tomber en arrière. Au
lieu rie choir sur le dos dans la
toile , son corps fit  un tour complet
dans le vide et c'est les bras en
croix , la tète la première et sur le
ventre qu 'il amorça la descente. Ce-
pendant , peut-être à la suite d'un
léger fléchissement d'un bras , le
corps ne toucha pas le milieu du
drap, mais se dirigea, en une secon-
de, vers un des bords. Un cri de

frayeur partit de la loule des ba-
dauds :

— Il va tomber sur le sol !
Voyant le danger, les tendeurs du

drap accentuèrent leur effort , tout
en relevant autant que possible la
lisière où régnait le péril. Grâce
à cette manœuvre, le corps marqua
un sillon à quelques centimètres du
bord de la toile et la descente se
termina sans accident.

Public et sauveteurs poussèrent
alors un soupir de soulagement,
tandis que le capitaine, qui avait
craint pour la vie de son subordon-
né, se contenta de lui dire :

— Espèce d'imprudent, n'en fai-
tes pas plus que ce qu'on vous de-
mande I

L'exercice terminé, Albert C, re-
venu de sa propre émotion , se mit
à réfléchir sur les conséquences de
son téméraire exploit. Parmi les
spectateurs, quelqu'un , sans doute,
l'aura reconnu, et demain, si ce
n'est déjà ce même soir, sa famille
apprendra tout, c'est-à-dire qu'il est
de la Compagnie de sauvetage et
qu'il l'a risqué belle !

Cela ne manqua pas d'arriver.
Son père, se rendant au travail ,
apprit tout d'un témoin de la veille.
Surpris, stupéfait , blessé dans son
amour-propre parce que sou fils lui
avait caché son entrée au « Sauve-
tage », il rumina, durant la matinée,
les termes d'une sévère semonce.
Elle eut lieu avant le repas de
midi ; mais la colère du père
s'apaisa bientôt avec les excuses du
fils et ces quelques mots :

— Rappelle-toi , papa, que tu as
été capitaine d'une compagnie de
pompiers, au Locle, et que tu as
couru plus de dangers que moi, car
les incendies véritables y étaient
plus fréquents que nos simples
exercices !

— Oui ! Mais avec ton goût pour
l'acrobatie , tu as voulu faire le
malin ! De plus, en me cachant
quelque chose, tu as failli à notre
esprit de famille... Et puis, crois-tu
que c'est agréable d'être ignorant
de ce que font ses enfants et de
passer pour... vis-à-vis des gens 7

— Depuis 1941, dit en terminant
notre président, l'ancienne Compa-
gnie No 3 n 'existe plus et ses
moyens de sauvetage, mis au ran-
cart , ont été remplacés par des
appareils modernes, perfectionnés
et plus surs : par exemple une
échelle extensible , montée sur auto-
mobile et pourvue d'un dispositif
permettant la descente des person-
nes en danger de feu ou d'asphyxie
sans crainte et, surtout , sans acro-
batie ! •

Lois dou OASTEL.
N. B. — Le « Musée neuchâtelois »

de 1923 (page 219 ) nous apprend
que M. Jules Turin , ancien capitaine ,
a fait l'« Historique de la Compa-
gnie de sauvetage de Neuchâtel » et
qu 'un exemplaire rie son travail a
pté mis rians le coffre rie cette com-
pagnie. Mais ce coffre est actuelle-
ment introuvable à l'hôtel commu-
nal. Un lecteur , ancien sauveteur
ou non , peut-il dire où ce coffre
d'archives est resté déposé lors de la
suppression de ce corps de pom-
piers ?

Pas de retrait
des troupes anglaises

A TRA VERS LE MONDE
JORDANIE

Les entretiens de M. Hammarskjœld

AMMAN , 29 (AFP). — Au cours de
l'entretien qu'il a eu Jeudi après-midi
avec M. Rifai , président du Conseil
jo rdanien, M. Dag Hammarskjœld au-
rait suggéré que le départ des troupes
étrangères de Jordanie et du Liban
« faciliterait la solution générale du
problème du Moyen-Orient ».M. Samir Rifai aurait alors fait
savoir que l'esprit même de cette ré-
solution avait d'ores et déjà été violé
du fait de la reprise par les radios
du Caire et de Damas des attaques di-
rigées contre le roi Hussein et le
gouvernement de la Jordanie.

Le premier ministre jordanien auraitégalement précisé que les conditions
requises pour obtenir une détente
et assurer la sécurité et la stabilitéau Moyen-Orient n'étaient pas réuniesju squ'à présent.

« Dans les circonstances présentes —aurait ajouté M. Rifa i — demander leretrait des troupes britanniques ris-querait d'avoir pour ]a Jordanie lesconséquences les plus graves. »
Aussi M. Rifai a-t-il signifié au se-crétaire général des Nations Unies lerefu s formel de son gouvernement dedemander le retrait des troupes bri-tanniques .

ÉTA TS-UNIS
L'intégration à Little Rock

La Haute Cour
rendra son jugement

le II septembre
WASHINGTON , 29 (Reuter). — LaHaute Cour de ju stice des Etats-Uniss'est occupée jeud i de savoir si lessept enfants nègres devront être au-torisés à aller à la c Central HighSchool » de Little Rock lors du pro-chain trimestre qui commencera le15 septembre. Le tribuna l a décidéde remettre son jugemen t au 11 sep-tembre.
D'autre part, le Sénat de l'Etat de1 Arkansas a soumis jeudi à la signa-ture du gouverneur Faubu s le projetde loi prévoyant la fermeture desécoles publiques en cas d'intégrationdes élèves noirs. La Chambre des re-présentants de cet Etat a adopté unprojet identique.

EN ITALIE, l'ambassadeur de laR.A.U. à Rome qui vient de rentrerdu Caire a déclaré que « son gouverne-ment considère l'Italie comme le pontidéal entre la R.A.U. et l'Occident ».
EN ALLEMAGNE DE L'EST, l'ambas-sade de l'U.R.S.S. a Berlin-Est a dé-menti les Informations selon lesquellesdes essais de lancement de fusées lu-naires — ayant échoués — auraientété tentés en U.R.S.S. au début d'août.D'autre part le professeur Serov quipartic ipe au congrès d'Amsterdam , adémenti les bru its selon lesquels lesSoviétiques seraient sur le point delancer une fusée lunaire.
4000 catholique s et protestants d'Al-lemagne orientale ont organisé le 11août dernier une manifestation com-

mune dans la cathédrale de Naumburg
en Saxe contre l' arrestation d'un prê-tre catholique et les interventions des
autorités communiste s dans la vie re-ligieuse.

EN GRANDE -BRETAGNE , M. Jones ,
ministre des fournitures , a déclaré que
son pays envisage le lancement de
satellites artificiels.

Un porte-narole de la trésorerie a
déclaré que les négociations financières
anglo-égyptiennes reprendront le 3 sep-
tembre à Rome .

EN ALGÉRIE , an train militaire
français transportant des troupes et
des munitions a explosé en passant
sur une mine entre El Kantara et El
Outaya , dans l'est. Deux soldats et
deux civils ont été blessés.

40 rebelles ont été mis hors de
combat dans des engagements.

EN SOMALIE BRITANNIQUE , l'Union
n at ionale  a d écid é, selon l'agence d u
Moyen-Orient , de réclamer i'Indépen -
dance totale et la fusion de toutes les
Somalies en un seul Etat indépendant.

AUX NATIONS UNIES, le Conseil de
sécurité s'est réuni à huis clos et a
approuvé le rapport sur ses activités
de l'année qu 'il soumettra à l'assemblée
générale des Nations Unies.

Congrès européen
de l'ethnie française

BELGIQUE

CHARLEROI , 29 (Belga). — La deu-
xième journée du premier congrès eu-
ropéen de l'ethnie française s'est dé-
roulée jeudi dans les locaux du Con-
servatoire de Chnrleroi.

La première séance plénière a per-
mis d'entendre des rapports re la t i fs
à l'enseignement et aux problèmes
culturels que tra itèrent MM. Jean
Fabry, inspecteur de l'enseignement
moyen à Buy, Robert Simon , direc-
teur de l'école secondaire de Malle-
ray (Jura), Jacquart , inspecteur de
l'enseignement (Fiance),  Charles Beu-
chat , professeur à Porrentruy, Geor-
ges Linze , homme de lettres de Liège ,
et Gilbert Allan , journaliste parisien ,
spécialiste des questions universitaires.

«La Suisse doit nous servir d'exemple»
Un élogieux article sur notre pays dans la presse étrangère

Le journal yougoslave « La voix
des Serbes du Canada », à Winsdor ,
dans son numéro du 13 mars 1958,
puis le journal yougoslave « Iskra »,
à Munich, dans son numéro du 3
avril 1958, ainsi que « Le bul letin
bulgare » à Paris , numéro VII du
mois de mars 1958 ont publié un
long article sur la Suisse du j our-
naliste bulgare S. Srbakov , qui por-
te le titre : « La Suisse doit nous
servir d'exemple. ».

Dans cet article , l'auteur a con-
sacré plus de quatre colonnes à
la prosp érité culturelle , économique
et politique de la Suisse. Voici , en
substance, le contenu de cet article.

Dans son développement histori-
que, le peuple suisse a passé par de
nombreuses et graves épreuves. Il a
mené une lutte ardente pour la dé-
fense de sa liberté et de son indé-
pendance nationale. Au cours de ses
longues guerres pour sa libération ,
la Suisse a traversé le feu de nom-
breuses luttes politi ques , économi-
ques et religieuses. Cet état de cho-
ses s'est prolongé jusqu 'en 1847,
époque où le général Guillaume-
Henri Dufour a réussi à briser la
résistance des cantons rebelles. La
Constituante (1848) donna aux can-
tons l'autonomie complète jusqu 'à
l'unité fédérative indépendante , dans
le cadre de la Confédération. Dès
ce moment , la Suisse connut une
période de paix intérieure et de
concorde.

La Suisse possède un paysage idéal
pour les amateurs de beauté éter-
nelle. Sur ce pays , ses beautés , son
progrès culturel , économique et po-
litique, de nombreux livres pour-

raient être écrits. D'autres peup les,
et tout particulièrement nous au-
tres , les Slaves du Sud , nous pour-
rions apprendre beaucoup de cho-
ses des Suisses et , en suivant leur
exemple, nos pays se transforme-
raient très vite en un vrai paradis.
Et ceci d'autant  p lus que nos sous-
sols cachent des quantités énormes
de richesses naturelles : du pétrole ,
de l'uranium , du charbon , du cui-
vre , du fer , du bauxite , de l'argent ,
de l'or et d'autres métaux utiles , ce
qui manque à la Suisse. En outre ,
nos pays ont un cl imat temp éré
permettant la culture de tout ce qui
est nécessaire à l'homme pour son
existence.

Plus loin, l' auteur de l'article
donne certains rensei gnements sur
la superficie du pays , le chiffre de
sa population , le progrès de certai-
nes branches économiques —- les
banques, le commerce , le tourisme ,
les métiers , l' agricul ture et l ' indus-
trie. Puis il ment ionne  la législation
sociale , la structure adminis t ra t ive
ae la Confédération , se fondant  sur
le princi pe rie la démocratie abso-
lue , ainsi que les autres acquisi-
tions du peup le suisse , en souli-
gnant comme facteur essentiel rie
toutes ces acquisitions l'esprit rie
liberté des Suisses et les qualités
fondamentales de leur caractère :
assiduité , constance , épargne , ordre ,
propreté , autodiscip l ine , camarade-
rie , une belle éducation domestique
et sociale.

La vie culturelle
Ensuite , l'auteur passe aux acqui-

sitions culturelles en disant :

« La littérature suisse tient une
place éminente dans la vie cultu-
relle de l'Europe. Ses plus grands
représentants sont : J.-J. Rousseau,
Gothelf , Keller , Lavater , Mayer^
Knittel , Heer, etc. Les noms d'un
grand nombre d'artistes suisses fi-
gurent sur la liste des maîtres mon-
diaux de la peinture. Les plus en
vue sont : Ursgraf , Fries , Fuisli,
Tôp fer , Hodler , Segantini et Haller.
Le journalisme suisse, par son ob-
jectivité et ses excellentes informa-
tions , occupe une place de premier
ordre dans le journalisme mondial. »

M. Srbakov dit p lus loin :
« Berne , capitale de la Suisse,

ainsi que d'autres grandes villes,
Zurich , Bâle , Genève, Lausanne , etc.,
abondent en nombreux monuments,
en bibliothèques exceptionnellement
riches, en universités , où une
pléiade de savants éminents de tou-
tes les régions du monde ont fait
leurs études. Dans ces villes , de vas-
tes musées contiennent des œuvres
de célèbres artistes suisses et mon-
diaux , des objets préhistoriques et
d' autres curiosités.

Un exemple
L'article se termine par ces mots :
« L'exemple de la Suisse doit être

constamment devant nos yeux. Si
nous acceptons les méthodes qu'elle
a appli quées depuis son unification
jusqu 'à ce jour , nous allons sans
difficulté sortir de ce cercle vicieu x
et de ces Balkans turbulents et pau-
vres, éternelle poudrière , pour créer
un îlot de paix , de progrès et de
vraie démocratie. »

ISOMOUSSE
Isolation thermique et phoni-
que . Injectable aux anciennes

et nouvelles constructions.
Consultez-nous sans engagement ,

SALVA S. A., Lausanne
Tél . (021) 23 12 87
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" I PARTOUT on France et Un.on Françoise.
»T« Belgique , Ccn^o Belge . Suisse. Espagne. Italie.
,-*-¦ HoMandc. Ang leterre . Canada . Amérique du
ĝ| Sud . Onent, eu . atte ndent le plaisir de voui

VH connaître (omitte. langues , voyages , phila*
, *¦ teiie. eu ) Demande! notice gratuite
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| Haefliger & Kaeser S.A. (HSK)
NEUCHATEL VjB /̂

Tél. 5 24 26 Seyon 6

Vous revenez de vacances. Mais
avez-vous songé a votre appro-
visionnement en combustible* 7 '

Capit aux
Nous cherchons Fr. 35,000.— sur
premier rang, intérêts 6 %, éventuel-
lement d'autres garanties si néces-
saire.

Faire offres à Chopard et Verdon ,
Extension commerciale, Colombier-
NE. Tél. (038) 6 30 84.

A vendre
un comptoir frigori-
fique de 190 litres, un
coffre à basse tempé-
rature de 330 litres,
avec moteur et com-
presseur «Àutofrigor».
— M. Roger Gygax,
M.-A.-Calame, le Lo-
cle, tél. (039) 318 63.

A VENDRE en bloc ou séparément
pièces de rechange pour

«vw»
modèle 1956

comprenant : moteur complet , pont
arrière, intérieur , sièges, housses,
roues, pneus, portes, phares, etc.
Toutes ces pièces sont en parfait
état. — Au plus offrant

j Téléphon e (038) 715 45.

Velours unis et gaufrés
«n coton, laine, lin, sole.

Velours côtelés

Taffetas - Satin - Faille
DAMAS et soieries tous styles.

Fred. KU ÏtfZ DéCORATEUR
C O L O M B I E R
Tél. 633 15 et 635 57

Setter
irlandais

roux, femelle, un an,
L.O.S. No 78168, à ven-
dre. — Racordon, Parc
143, la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 3 45 55.

Pousse-pousse
combiné, modèle de luxe,
avec sac, complet, état
de neuf , a vendre 150 fr.

Tél. B 89 71.

A
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La fantais ie

des vases
Céramiques Trésor 2

Anniversaire
ou jubilé ?

Vous trouvères
de magnifiques

CADEAUX EN CUIR
Qualité

et prix intéressants
chez

l'homme du métier
François Arnold

MAROQUINIER
Moulins S et Terreaux 7

•

Veste en cuir
pour motocycliste, à
vendre & bas prix.

Tél. (038) 7 67 74.

Grand succès
Souffrez-vous d'asthme, de rhumatisme,
goutte ou mauvaise circulation du sang,
obésité, surmenage et fatigue générale ?

N'hésitez pas plus longtemps. Demandez,
sans engagement et gratuitement chez vous,
une démonstration de l'appareil de massage
par vibration complète du corps: REG-VERA.
S'adresser à P. Maître, Bienne 7, route de
Brugg 86. Tél. (032) 2 17 23.

A vendre
bateau jouet

téléguidé, avec poste de
commande. Tél . 5 67 72.

Monsieur seul , avec si-
tuation, cherche

PERSONNE
de 36 à 60 ans, présen-
tant bien , caractère gai ,
honnête et de confiance ,
pour tenue de ménage et
mariage possible.

Faire offres sous chif-
fres I. J. 3541 au bureau
de la Feuille d'avis.

[PR êTS]
Banque

Courvoisier & Cie
Fg de l'Hôpital 21

NEUCHATEL

A louer

ja rdin
potager bien situé, en
Sleln rapport , à l'Ecluse,

ombreux arbres frui-
tiers et petits fruits. .

S'adresser ou écrire a
Mme H. Brlssot, Eclu-
se 38.

| A T E L I E R  |
(// électro-mécanique, rue de la Côte 131, y s \
y »  tél . 5 22 53, rebobine tous les moteurs «S
(gC électriques, perceuses, scies, aspirateurs, Yf t
/// machines à laver , etc. Livraison rapide. S\L
V\\ Achat et vente de moteurs électriques ///
/y)  de tous genres. VA

Scooter « Puch - Condor » neuf
à vendre à bas prix par part icul ier , pour
cause de non-emploi. Eventuel lement  faci l i -
tés de paiement . _ Téléphoner aux heures
*a Tv»ir i ; . rnq sï  7 70 ss

RÉGION NEUCHÂTEL

La distillerie Sydler
Auvernie r

fonctionne actuellement pour la distillation
des

CERISES
S'inscrire au téléphone No 8 21 62

Le camion passe à domicile
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HÉaflÉI
Stores en tous genres

Fournitures - Réparations - Entretien

Tentes et stores à lamelles
m*3t-»lliniiiÉ» c
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Stores bois - contrevents
Plusieurs années de pratique

ACHAT DE:

ferraille et tous vieux métaux
VENTE DE :

Déchets de coton et chiffons pour essuyages
MATÉRIEL D'OCCASION
NEUCHATEL F. BRUGÈRE
ÉCLUSE 80 Tél. 5 12 19

Garagistes
Je cherche à faire travaux de ma-
çonnerie en compensation de l'achat
d'une voiture.
Adresser offres écrites à Z. B. 3566
au bureau de la Feuille d'avis.

Cycles et motos

R. MAYOR
CHATEAU 11 - COLOMBIER

FERM F rtu lcr mi ^ sePteml)re p°ur
cause de vacances

REMISE
DE COMMERCE

Monsieur Maurice Messerli  quit-
tant son commerce de lait pour rai-
son de santé , remercie sa f i d è l e
cl ientèle de la confiance qu'elle lui
a toujours témoignée et la prie de
bien vouloir la reporter sur son
successeur, Monsieur Emile Balzli ,
laitier , à la rue des Chavannes.

M. Messerli.
Me référan t à l'avis ci-dessus, j 'ai

le p laisir d'aviser la clientèle de
Monsieur M.  Messerl i  que j 'ai repris
son commerce de lait à partir du
1er septembre.

E. Balzli.

fni 
A linO ACCORDAGES . RÉPARATIONS ,

F lANUo POLISSAGES , LOCATIONS ,
ACHATS, VENTES ET ÉCHANGES

auprès du spécialiste
Franz SCHM1DT, place de la Gare 1 b

CORCELLES - Tél. 8 32 50
40 ans de pratique
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« Renault » 4 CV lin cpnntprcouleur bleu ciel , en par- M i l  »jlj l r  " Luifait état de marche, est wwww *w.
cédée pour le prix de 200 ccm 4 vitesses, dé-2500 fr., plaques et as- ., __.
surance payées jusqu 'à la marreur électrique. Prix
fin de l'année. Adresse : très Intéressant, facilités
Edouard Perruçhoud, Ja- de paiement,
luse 33, le Locle.
^_^__^________» E. Fischer, la Neuve-

A vendre ville. Tél. (038) 7 97 77.

«FIAT> 600 ; :,™™ 1
modèle 1965-1986. deux marche , Fr. 500.—.
teintes, gris foncé, gris Tél. 5 50 53.
clair , peu de kilomètres, ¦
en parfait état. Avanta- A vendre

'"AMAG BIENNE « Peugeot » 203
rue des Artisans 4-8 en bon état . Prix très
Tél. (032) 3 84 44 Intéressant.

(Zùrcher ) Demander l'adresse du
____^_^_^^_ No 3561 au bureau de

« Fiat » 1100 la Feu"le d'avls-
1954. .6 CV. limousine A vendre
verte, 4 portes, équipe- n l à  1»
ment Abarth. « r Ord-Anglia »

« Peugeot » 203 modèle 1955, belge, en
parfait  état ; plaques et1953, 7 CV, limousine, assurance fin 1958 ; prix

4 portes , bleue. Intéressnnt.
Demander la liste com- Adresser offres écrites

plète de nos voitures, à K. N. 3585 au bureau
avec prix et conditions de la Feuille d'avis.
de paiement. —.

J.-L. SEGESSEMANN Particulier vend

ÏSS.à't.îiîT « FIAT » 1400
Tél . 5 90 91 modèle 1952, 8 CV. Mo-

—' '—— teur entièrement remis
« Ford Taunus » | „?¦$• - TéL (038)

17 M 1958 -r^  ̂
de luxe << Fiat >> 1500avec saxomat et radio,

6000 km., à vendre faute modèle 1949, en parfait
d'emploi . — S'adresser & état de marche. Voiture
Hugo Dadalto , les Gène- conduite et entretenue
veys-sur-Coffrane. — Tél . par mécanicien sur auto.
7 21 20 - Tél. (039) 3 28 92.

I: ™
Banque

de crédit S.A.
GENÈVE

12, RUE DU MARCHÉ
Tél. (022) 25 62 65

MARIAGE
Monsieur dans la cin-

quantaine, présentant
bien , cherche à faire la
connaissance d'une dame
où demoiselle, ayant
éventuellement un com-
merce, pour collaborer.

Ecrire sous chiffres O.
F. 3579 au bureau de
la Feuille d'avis.

PRÊTS
Bureau

de Crédit S.A.
; <Jrand-Clb.ene 1-

LAUSANN E

A vendre

une <VW > luxe
1956, gris polar, 42,000 km. ;

une <VW > luxe
1957, gris polar, 35,000 km. ;

une <VW > luxe
1958, bleu glacier, 18,000 km. Toutes avec
garantie.

S'adresser à l'agence of f ic ie l le  « VW »,
garage des Jordils, Alfred Bindi th , Boudry.
Tél. 6 43 95.



Exposition 100 toiles
d' arts et lettres « [)e J|OIiet à Cliafall » de la collection

Vevey ° Rocensaft

Au Musée Jenisch à VEVEY, du 28 juin au 14 septembre 1958

Tous les jours de 10 à 12 h. et de 14 à 18 h. 30. Jeudi de 20 à 22 h. 30

Bien frappé:
un délice
rafraîchissant.

Additionné de kirsch:
un raffinement
désaltérant.

Défense de notre langue
—== — — _̂y =¦

Traduction et traducteurs : une question p rimordiale
Langue minoritaire sur le plan

fédéral, le français doit se défendre
en Suisse romande contre la conta-
gion des germanismes. Pendant
longtemps cette défense a été le
principal souci de ceux qui , cher
nous, sont sensibles au génie propre
de leur langue et ont horreur du
charabia sous toutes ses formes et
Î>lus particulièrement quand il est
e fait d'influences étrangères. Cha-

que langue se trouve plus ou moins
exposée aux mêmes dangers en rai-
son du développement des relations
internationales et des mélanges de
populations, mais les unes résistent
mieux que d'autres , soit qu 'elles
soient plus attentives à la nécessité
de maintenir leur intégrité, soit
qu'elles bénéficient de circonstan-
ces favorables (grande diffusion ,
supériorité en tant que moyen d'ex-
pression, prépondérance politi que
ou économique d'un Etat , etc.).
C'est ainsi que le français a pu con-
server pendant plus de deux siè-
cles la qualité de langue dip loma-
tique par excellence qu 'il avait
acquise à une époque où la France
j ouait un rôle de premier plan dans
les affai res de l'Europe.

O O O
Notre continent ayant perdu la

Îiosition dirigeante qui avait été
ongtemps la sienne, il était fatal

que la situation du français s'en
trouverait affaiblie. A la fin de la
première guerre mondiale, on avait
admis l'égalité juridi que du fran-
çais et de l'anglais, mais la légère
prépondérance que le premier avait
conservée dans les relations diplo-
matiques a été irrémédiablement
perdue après la seconde guerre
mondiale.

Il est inutile de récriminer con-
tre les faits , mais il faut en tirer les
conséquences qui s'imposent. Après
avoir pendant longtemps contaminé
les autres langues plus qu'il n 'était
contaminé par elles, le français se
trouve maintenant sur la défensive.
Or, de même que les microbes pros-
pèrent dans un organisme affaibli ,
une langue s'altère rapidement si
elle ne conserve pas la vitalité né-
cessaire pour résister aux infiltra-
tions étrangères.

Aussi faut-il féliciter l'Association
Internationale des journalistes de
langue française d'avoir , sous la
présidence de M. René Braichet,
adopté un programme de lutte con-
tre les anglicismes et les américa-
nismes. La presse est en effet , avec
la radio, le principal canal par où
s'engouffrent les toxines linguisti-
ques d'origine étrangère. Comment
réagir ? Il faut sans doute alerter
l'opinion et la maintenir en état
d'alerte.

Mais cela restera insuffisant si
l'on ne s'attaque pas au problème
central, qui est celui de la traduc-
tion. La production journalière de
textes traduits s'accroît d'année en
année. Un nombre toujours plus
considérable de personnes s'adon-
nent à cette activité. Mais a-t-on fait
l'effort nécessaire pour les préparer
à leur métier et pour leur permettre
de l'exercer dans de bonnes condi-
tions ? L'ambition de la plupart des
écoles de langues est d'apprendre à
leurs élèves a s'exprimer dans une
langue étrangère. Les exercices de
traduction servent avant tout à con-
trôler les connaissances acquises et
non à préparer au métier de tra-
ducteur. Quant aux écoles spécia-
lisées, il est significatif qu 'elles
s'intitulent généralement écoles d'in-
terprètes et non écoles de traduc-

Or l'interprétation et la traduc-
tion sont deux techniques diffé-
rentes. L'interprète écoute un dis-
cours et en reproduit la substance
dans une autre langue en parlant
soit en même temps que l'orateur ,
soit immédiatement après lui , tan-
dis que le traducteur travaille sur
un texte et en donne l'équivalent
par écrit. L'interprétation simulta-
née exige de la présence d'esprit et
de la virtuosité dans le maniement
de la langue dans laquelle on tra-
duit l'orateur. Pour l'interprétation
successive, il faut en outre une ex-
cellente mémoire ou une grande ha-
bileté dans l'utilisation de la sténo-
graphie.

O O O
Les conditions mêmes dans les-

quelles l'interprète doit travailler
limitent son ambition à donner la
substance d'un discours , à le rendre
compréhensible à ceux qui ne l'en-
tendent pas dans la langu e origi-
nale et ce n'est nullement rabaisser
les mérites de l'interprétation que
de relever son caractère forcément
approximatif. S'il s'agit ultérieure-
ment de publier le discours et sa
traduction , il faudra revoir très soi-
gneusement la traduction de l'inter-
prète et parfois même la refaire
entièrement, car la traduction pro-
prement dite est un travail minu-

tieux qui doit tendre à la corres-
pondance parfaite des deux textes
et ne peut se faire dans la hâte.
Il faut saisir toutes les nuances de
l'original et essayer de les restituer
dans une autre langue, dont le génie
peut être très différent. C'est donc
un travail essentiellement créateur
et non une transposition plus ou
moins mécanique, encore qu'on ait,
parait-il , inventé des machines à
traduire.

Or l'activité du traducteur est
trop souvent tenue pour secondaire.
On conçoit aisément que l'élabora-
tion de l'original puisse demander
beaucoup de temps et d'efforts ,
mais une fois que ce travail est ter-
miné , on dira volontiers : il n'y a
plus qu 'à traduire ! Comme il ar-
rive souvent que l'original et la tra-
duction doivent être publiés en
même temps et que la rédaction du
premier ait pris plus de temps
qu 'on ne le pensait , on cherche à
combler le retar d en fixant au tra-
ducteur des délais ridiculement
brefs. Si celui-ci connaît bien la
matière traitée et les intentions de
l'auteur, il pourra sans doute aller
plus vite en besogne que l'auteur
lui-même. Mais s'il doit tout d'abord
se familiariser avec le sujet et s'il
a de plus affaire à un texte peu
clair , il lui faudra au moins autant
de temps qu 'il n 'en a fallu à l'au-
teur pour rédiger l'original. De
toute façon , il ne pourra faire du

bon travail que s'il a la tranquil-
lité d'esprit nécessaire et n 'est pas
engagé dans une course contre la
montre en raison des délais qui
lui sont impartis.

O O O
Si l'on veut apporter un remède

à la plaie des mauvaises traduc-
tions, il faut commencer par com-
prendre les difficultés considérables
d'une bonne traduction et tendre à
une revalorisation générale du mé-
tier de traducteur . Le sort d'une
langue n 'est pas une chose négli-
geable et de sérieux efforts pour
en sauvegarder l'intégrité méritent
d'être entrepris. A cet égard, le rôle
du traducteur est plus important
que celui de l'interprète , car le
produit de soii travail sera con-
signé dans un texte qui restera ac-
cessible à un nombre en princi pe
illimité de lecteurs , tandis que les
paroles de l'interprète ne touchent
que passagèrement un groupe res-
treint d'auditeurs. Cela n'empêche
pas que l ' interpr ète soit en général
mieux rétribué que le traducteur ,
car il exerce son métier dans des
conditions plus astreignantes. Le
traducteur qui a des dispositions
pour l 'interprétation sera tenté de
s'y adonner, si bien que la multi-
plication des réunions internatio-
nales de toute sorte conduit à pri-
ver le corps des traducteurs d'élé-
ments de valeur.
(A suivre) Henri THÉVENAZ.

D'une Saff a à l'autre
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Leçons du p assé • leçons d'auj ourd 'hui
RÉCIT DE CHEZ NOUS SUR LES TRACES DE L'ESCARGOT. ..

Alors même qu'il s'agit d'une en-
treprise essentiellement féminine,
il sera bien permis de rappeler ici,
que trente années déjà se sont
écoulées d'une SAFFA à l'autre 1
Qui se souvient encore de l'escar-
got du cortège de 1928 ? Lors de
ce brillant défilé , on avait vu déam-
buler ce mollusque, entouré de
cette inscription toute pleine de
sourde rancune : « Les progrès du
suffrage féminin en Suisse ». Ce
qui avait fait bien rire la plupart
des citoyens. On dit que certains
électeurs bernois , en riaient enco-
re... cinq ans après !

Or donc, visitant avec Mme Ma-
rianne, tout juste encore fiancée
timide et rougissante, cette Saffa
de 1928, nous avions découvert ,
perdu derrière un stand , l'escar-
got du cortège. Il semblait vrai-
ment avoir échoué là... pour un
bon moment.

Et comme, depuis quelques
mois, nous avions commencé d'en-
voyer à ce journal , nos modestes
« récits >, l'idée nous vint alors
d'en consacrer un à l'exposition
féminine et à son escargot !

On voulut bien , en deçà et au-
delà de Chaumont , y trouver quel-
que intérêt. Il nous semble entendre
encore la cordiale interpellation du
papa James, le scieur, que nos pro-
pos malicieusement ironiques tou-
chant le suffrage féminin avaient
mis en joie ! D'autres y ajoutèrent
des éloges superlatifs et inattendus.
Mais de l'autre côté de la barricade
vint aussi la riposte. Au sortir d'un
prêch e dominical et nonobstant ce
qu 'elle y avait entendu , Mme X.
nous adressa une virulente apo-
strophe, nous conseillant de fer-
mer notre encrier , ou alors d'y
aller d'une encre plus fine et plus
distinguée. Il est just e d'ajouter que
cette douche froide fut suivie, à
quelque temps de là , d'un « thé »
très gentiment offert , qui mit du
baume sur les blessures réciproques.

Nous relisions l'autre jour ces
lignes vieilles de trente années. A
distance , elles nous paraissent bien
inoffensives et n 'ayant mérité « ni
cet excès d'honneur, ni cette indi-
gnité ». Il fallut , du reste , dans cet
à-côté de la carrière , en avaler
bien d'autres... tout en tirant de
cela d'utiles leçons 1

Travaillons ma mie
en chantant !

C'est ce que firent durant  ces six
lustres toutes ces dames de l'état-
major de nos diverses associations
féminines. Si bien que l'on peut ,
du côté masculin , tirer bien bas
son chapeau devant les magnifiques
réalisations de la SAFFA 1958. Sur
ce plan-là , elles ont joliment dé-
passé leur escargot ! On se demande
même si elles pensent autant qu 'il
y a trente ans, à ce personnage
à coquille, symbole de lenteur . Ou
alors , sont-elles assez habiles ces
féministes d'aujourd'hui pour en
parler moins et agir davantage dans
tous les domaines ? Puis enfin ,
se tournant vers le passé, elles
peuvent considérer avec une cer-
taine fierté les résultats acquis. Que

de portes se sont ouvertes devant
les robes froufroutantes de celles
qui sont devenues : conseillères de
paroisses, membres de commissions
scolaires, conductrices de tram-
ways... et j'en passe. Ou alors, enva-
hissant le prétoire et les salles
d'audiences en qualité d'avocats , de
juges, de jurés. Heureusement qu 'à
côté de cela , les trois quarts et
demi de nos femmes suisses sont
restée de fidèles épouses, des mé-
nagères accomplies, de tendres ma-
mans , des soeurs attentionnées et
des tantes irremplaçables !

Oui, ma mie, je crois que vous
avez trouvé le truc : vous avez
depuis trente ans beaucoup tra-
vaillé, en chantant , ou même en sif-
flant , là où c'est la mode. Et vous
avez fait dans notre pays du beau
travai l !

Oh ! je sais bien que même cette
année , il s'est trouvé des hommes
pour faire la grimace. Penser que
des femmes aient pu combiner et
monter cette SAFFA ? Et qu 'elles
aient réussi à mobiliser tout le
Conseil fédéral pour leur aider à
ouvrir la porte d'entrée 1

... Que voulez-vous, mesdames, il
y aura toujours des têtes d'hom-
mes qui semblent faites exprès pour
porter des œillères. De ceux qui
n 'auront jamais considéré la mar-
che du monde que du haut de leur
étroit balcon de pierre, ou de la
fenêtre de leur grenier .

Ça ne vous empêchera pas de
faire comme le nègre, de continuer.
Même si vous n 'obtenez pas im-
médiatement ce que quelques-unes
d'entre vous considèrent comme une
récompense, d'autres comme un
droit. Oui , n'est-ce pas, ce droit
de dire oui ou non dans les affaires
du pays. De voter pour Casimir ,
pour Gérard ou pour Antoine !
Consolez-vous, ce n 'est pas si amu-
sant que cela. Quand le fruit sera
mûr, il tombera tout seul dans
vos jolis tabliers à festons. D'ici
là , apprenez bien votre instruction
civique. Pour la savoir mieux que
des citoyens diplômés qui, dans ce
domaine, ignorent souvent l'essen-
tiel.

Sons de cloches...
Rendu prudent par l'expérience...

nous n'allons pas commencer main-
tenant par trouver à cette SAFFA
trente-six défauts , féminins ou non .
Il nous suffira d'avoir enregistré
ici et là quelques échos pour
donner une idée ou peut-être une
envie de ce qui s'est passé sur
les bords enchanteurs du lac de
Zurich.

Notre vieil ami M. Pernet n 'est
pas grincheux de nature. Il est
plutôt jovial et porté à voir les
choses de la vie en rose et les
femmes aussi ! Grand voyageur, il
parcourt chaque année de notables
portions du territoire fédéral. Il se
sent Suisse partout. Mais dans cette
Saffa , où il retrouvait deux géné-
rations de sa famille, il fut tout
de même désappointé de n 'y pas
entendre un traître mot de notre
belle langu e française. Pour comble ,
dans le restaurant dit « romand », il
n 'y eut pas moyen de se faire

servir quelque chose sans parler
moitié avec les mains, moitié en« zùrichdùtsch ». On dira : c'était unjour comme ça... il est mal tombé |
Tout de même, cette impression luiest rsetée et a peut-être avancé son
départ. Dans tous les cas, il n 'estpas allé se fourrer dans la salle,où l'on se moque des hommes enleur fa isant  passer toutes sortes
d'épreuves , d'où ils ressortent muni
d'un doctorat de carton. Voilà en-
core une invention qui ne pouvait
germer qu 'en Suisse alémanique,chez ces braves Confédérés que
nous aimons de toute notre cœur,mais parfois nous font sourire avec
leur démangeaison de « Doktorite» !

Toutefois , M. Pernet , et san s doute
bien d'autres avec lui , ne peuvent
assez dire combien ils ont été
ravis de la gentilles se de ces dames
(même en a l l emand)  et de la par-
fai te  d igni té  de leur comportement .
Car enf in , n 'est-ce pas un de nos
bons amis j urassiens, homme depoids et de jugement pourtant , qui,ce printemps , avait lancé le < witz »
prétendant que SAFFA voulait dire
tout simplemen t : « Société anonyme
des femmes follement amoureuses ».S'il y va, il pourra constater que
tout s'y passe tout à fait dans les
règles !

... et confidences
Dans nos villages , pour le moment

ce sont les membres d'une quel-
conque asociation féminine qui ont
pris les premières le chemin de
la SAFFA. Il y aura les paysannes,
les contemporaines de bachot, les
anciennes maîtresses ménagères au-
jour d 'hui  mariées , et bien d'autres.
C'est à cela que nous devons d'avoir
pu recueill i r  de fraîches confiden-
ces, authent iques  et véridiques ,
tombées de lèvres tout à fait qua-
lifiées . De son côté , Mme Mélu-
sine y est allée comme membre
autorisé et apprécié de la com-
mission des trav aux à l'aiguille de
son village. Puis , Mme Marianne y
a conduit le groupe de couture
paroissiale , et cela sans p£rdre une
seule des brebis confiées à sa
garde, ce qui est absolument méri-
toire.

Les deux visiteuses susnommées
se sont retrouvées sur le sofa d'une
accueillante pièce où pénétrait enfin
la fraîcheur du soir. Et durant que
les maris s'entretenaient des avan-
tages respectifs de certains fonc-
tionnaires fédéraux , cantonaux ou
communaux , ces dames échangeaient
leurs impressions. Toutes les cinq
minutes revenait ce leitmotiv...
« mais ce qu 'il a fait chaud », puis
elles repartaien t du côté de la
tour , objet de leur admiration. La
descente en spirale en particulier ,
les a fascinées . D'autant  plus qu'au
pied d'icelle , il fa l la i t  prendre la
Xme glace de la journ ée. Les pan-
neaux de « l a  ligne » les ont fort
intéressées . Ça faisait bien dans le
paysage au milieu des peupliers.
Mais la chaleur aidant , le sens
profond de cette avenue mettant en
vedette nos femmes célèbres leur
a un peu échappe.

Beaucoup plus charmant , reposant
et facile fut la balade en train spé-
cial , ou la course en bateau , si
berçante après le bruit de cette
foule durant  toute la journée.

Les hommes écoutaient derechef ,
un peu étonnés. Car jusqu 'ici leur
porte-monnaie ne paraissait pas être
trop en péril. Tout au plus rap-
pelait-on ces superbes salles de
bain s entrevues en passant, avec
leurs mosaïques multicolores, si
modernes dans les formes auda-
cieuses de leurs dessins. La « pou-
ponnière » n 'est plus tout à fait
actuelle , semble-t-il . La tour de
l 'habitation.. .  Eh bien ! oui , c'est
rudement  beau tout ce que l'on
fait  main tenant .  Cependant , ce n 'est
pas après vingt ans pour les uns ,
trente pour les autres , de vie
conjugale qu 'on va se mettre à tout
chambarder. Tl vaut mieux pouvoir
s'accorder de temps en temps un
beau voyage sous d'autres cieux.

Les confidences ne tombaient plus
qu 'au compte-gouttes. De temps en
temps, comme dans ces « torrées »
de bergers où tout à coup un
tison se ranime et produit pour
un ins tan t  une f lamme nouvelle,
la conversation se ranimait. C'était,
pour les messieurs , l'heure des
questions . « Alors, s'enquérait Bo-
bert , dans cette Saffa , les hommes
n 'y étaient pas trop maltraités ? »
Un souvenir surgissait , celui de ce
coin de salle où des mannequins
monta ient  et descendaien t , indi-
quant  l ' inf l uence de la femme dans
les affaires  publiques et familiales.
Ces dames , que tant  d'années de
régime démocratique avec gouver-
nement mitigé , n'avaient point trop
fait descendre de leur piédestal
conjugal et féminin ,  ne pensaient
pas du tout que celte inf luence
était, pour leur compte, menacée.

Alors , tout à fait rassurés cette
fois, les maris qui t tèrent  leur fau-
teuil  pour se rapprocher du sofa.
Tant et si bien qu 'au bout d'un
moment , on entendi t  Mme Mélusine
chuchoter à son amie Mme Ma-
rianne : « Tout de même, hein , heu-
reusement qu 'en Suisse il n 'y a
pas que des femmes ! »

FRAM.

Togliatti a-t-il été limogé '.
M. Michel Borri donne dans « Pa-

ris-Presse » d 'intéressants rensei-
gnements sur la situation du com-
munisme en I talie où a lieu une
« relève de la garde ».

La « grande purge » que la crise de
de 1956 laissait entrevoir se réalise
à deux ans de distance. Elle se produit
au lendemain des élections Italiennes.
Glancarlo Pajetta , qui, U y a quelques
mois encore, était considéré comme le
dauphin de Togliatti, a été écarté de la
direction. Celle-ci est déjà pratiquement
passée à Lutgl Longo, un « dur » , qui
s'occupait du travail des masses. Les
« durs » appellent les « durs». En effet ,
la place laissée vacante par Longo a été
à son tour occupée par un communiste
complètement Inconnu. Enrlco Bonazzt ,
d'une très médiocre culture politique ,
mais sûr et à tous crins.

Lugl Longo passe actuellement ses
« vacances » à Moscou ; vacances stu-
dieuses qui se déroulent en partie dans
le bureau ouaté de « K » . Il fut  le res-
ponsable du mystérieux appareil mili-
taire qui . en 1948. lors de l'attentat
contre Togliatti , faillit s'emparer des
pouvoirs Italiens.

Il vient de remettre en usage ces mé-
thodes qui lui valurent le sobriquet de
« maréchal » . Ces Jours derniers , le mi-
nistre de l'Intérieur italien révélait , dans
un discours au Sénat, que , le 19 Juillet ,
à Bologne , le parti communiste avait
mobilisé , pour des manifestations philo-
Irakiennes , quatre-vingts groupes de vi-
gilance. Chacun de ces groupes était
divisé en quatre , cinq équipes compo-
sées de cinq, sept hommes. Le total des
éléments mobilisés atteignait environ
deux mille hommes.

M. Longo, dans une séance tenue à
Home, au secrétariat du parti , a fait sa-
voir qu 'il était décidé à commencer
la guérilla partisane contre les trans-
ports aériens anglo-américains en route
vers le Moyen-Orient... On ne sait trop
comment.

Une certitude : le parti communiste
Italien a renoncé à la vole légale adop-
tée par Togliatti , pour reprendre la vole
révolutionnaire.
' Aujourd'hui , Togllatl. mal en point et
claudlcant , s'attend a une modifica-
tion du statut du P.C.I., qui lui donne-
rait la charge honorifique de président
du parti.

La parole de Mohamed V
Quand le Glaoui f i t  amende ho-

norable devant le sultan du Maroc
restauré , M. François Mauriac s'at-
tendrit sur la magnanimité de .Mo-
hamed V. On apprend aujourd 'hui

que celui-ci a confisqué les biens
de son ancien rival, après s'en être
pris à toute sa famil le.  Dans l' « Ex-
press » de Neuchâtel , notre confrère
Jean-Roger Rcbierrc adresse une
lettre for t  bien tournée , à M. Fran-
çois Mauria c , parangon de vertu et
dé fenseur  de la morale.

J'attends avec Impatience le com-
mentaire de cette mesure que vous ne
manquerez pas de faire dans votre
« bloc-note ».

En répandltes-vous des larmes d'atten-
drissement lorsque le vieux Glaoui fit le
pèlerinage de La Celle-Salnt-Cloud pour
se prosterner aux pieds de celui qu 'il
avait cordialement haï ! Alors que tout
le monde rendnlt hommage au pacha de
Marrakech , qui faisait sa soumission,
toute honte bue , pour que la guerre
civile cesse dans son pays, vous vous
extasiez sur la magnanimité de Moham-
med V.

Par chance , le Glaoui mourut peu de
temps après cette date historique. Il
aurait autrement fait l' expérience de la
clémence de Mohammed. Le vieux lion
mort , le Magnanime s'en prit aussitôt
aux lionceaux , qui furent enlevés et pré-
cipités dans un cul-de-bnsse-fosse.

Il y aura trois ans le 1er octobre qtie
Mohammed est remonté sur son trône.
De sultan qu 'il était , il s'est bombar-
dé roi. Et 11 a poursuivi sa vengeance
sans bruit superflu , mais efficacement.

Le parangon de démocratie que vous
encensiez à longueur de colonnes pen-
dant les vingt-six mois que dura son
exil , le Magnanime prêt à tout pardon-
ner que vous louiez à son retour sur letrône, ne tolère aucune opposition à sa
politique, aucune réserve sur sa person-nalité. Et ceux qui se sont ralliés à
contrecœur à son sceptre renflouent
aujourd'hui ses cassettes. Us sont 179notables frappés par cette mesure.

Je n'insisterai pas davantage . Il yaurait encore mille choses à dire surle « Maroc nouveau » que vous appe-liez de vos vœux , mais J'aurai la charitéchrétienne de n'en- pas parler.
Cependant, comme il faut bien tirerune leçon des événements , vous me per-mettrez de vous faire remarquer Jusqu 'àquel point on peut avoir confiance en laparole solennelle des Arabes . Les gran-

des promesses des rebelles algériens decoopération avec la France, le jour oùils auraient accédé à l'Indépendance ,ils les tiendraient comme votre Magna-nime.
Voyez-vous, mon cher Maître , J'ai legrave tort d'être plus familiarisé avec leCoran qu'avec les Evangiles. J'y aiappris qu 'il n'y avait en aucun caspéché quand on tuait , massacrait , vo-lait , mentait , à conditions que la vic-time soit un Infidèle , un « roumi » . Et ,

en tant que chrétien , vous êtes un« roumi » vous aussi.

Sur le pont du 15 août
Les petits billets que M. Pierre

Gaxotte donne dans la « Vie fran-
çaise » sont des chefs-d' œuvre d'iro-
nie et de finesse.  En voici un con-
sacré an « pont du 15 août ». L'èmi-
nent académicien , historien et jour-
naliste imagine qu 'un habitant de
la lune est venu à Paris ce jour-là
et qu 'il a conf i é  au pap ier ses im-
pressions un peu hâtives :

0 Les facteurs des postes ont , en
France, une telle dévotion pour la Vierge
Marie que le Jour de l'Assomption, ils
ne distribuent pas les lettres, afin de
se mieux consacrer à la prière.

m Je n 'étais Jamais venu à Paris.
Cette ville a dû être fort riche et fort
peuplée . De cette grandeur , elle conserve
de majestueux monuments. Elle est au-
jourd'hui à peu prés déserte. J'ai par-
couru des rues vides, entre des maga-
sins aux volets clos.

0 Sur un banc dit Luxembourg, je
me suis entretenu avec un réformateur
barbu , affranchi des passions commu-
nes, n m'expliqua qu 'en 1789 , les Fran-
çais ont fait une révolution et que , de-
puis lors, Ils n'ont pas encore su la
terminer. C'est pourquoi, en un siècle
et demi , Us ont essayé une quinzaine
de régimes et de constitutions. Ils vont
encore en changer le mois prochain .
Mais , cette fols, ils ont demandé aux
Touareg, aux Berbères , aux Bambaras ,
aux Pouls , aux Arabes, aux Hovas et
aux Glagas de bien vouloir les dépar-
tager et de choisir pour eux .

£ Les Français , Jadis , achetaient des
titres de noblesse . Us achètent aujour-
d'hui des automobiles. Non précisément
pour se déplacer, car leurs trains vont
très vite , mais pour marquer leur place
dans la hiérarchie sociale. Les degrés de
noblesse se mesurent en chevaux-vapeur.
Il existe une taxe sur la noblesse qu 'on
appelle , je ne sais pourquoi , la vignette.

£ Si les citoyens chérissent l'Inéga-
lité , les privilèges et la noblesse en che-
vaux-vapeur . Us condamnent avec force
l'hérédité . C'est pour faire croire que
les fils et gendres de ministres qui oc-
cupent en force les sinécures des Ins-
titutions internationales ne doivent ces
bonnes places qu 'à leurs mérites.

9 On parle peu le français à Paris.
A la terrasse du café de Salnt-Germaln-
des-Prés, où J'ai passé une 6oirée, J'ai
entendu beaucou p de langues diverses.
Toutefois, avec le français , on se fait
comprendre à peu près partout .

Déception chez les Français
libéraux du Maroc

Des Français prétendus libéraux
au Maro c avaient fa i t  campagne
pour le retour du sultan Moham-
med (devenu roi depuis , mais pour
combien de temps) ,  puis pour l'in-
dé pendance de l'ancien Protecto-
rat. Les voici dé çus aujourd 'hui.
C' est ce que révèle leur revue « Con-
f luent  » éditée à Rabat :

L'Indépendance du Maroc a tué le
dialogue entre Marocains et Français.
Il faut maintenir l'Indépendance — la
question ne se pose pas — et repren-
dre le dialogue , sinon, dans peu de
temps, beaucoup de Français valables
et utiles seront partis. Telle est la triste
réalité.

La mort du dialogue se constate un
peu partout. Le Marocain , si hospitalier ,
n 'invite plus le Français. Autrefois , il
était difficile de répondre à toutes les
invitations presque trop nombreuses. Le
Français était reçu avec une courtoisie
et une amabilité légendaires.

Aujourd'hui , le Français essaie d'invi-
ter le Marocain , mais il y parvient dif-
ficilement. De bonnes raisons se pré-
sentent toujours pour retarder une ac-
ceptation. U semble être devenu « ha-
chouma » d'aller chez un Français et
d'être reçu par lui.

Car, visiblement le Marocain fuit le
dialogue. Des Français , venvis de France
après l'Indépendance avec un esprit
neuf , débarrassé de toute tare capita-
liste ou colonialiste , heureux d'aider
le Maroc à chercher sa vole , sont sur-
pris, après un an ou deux de présence ,
de ne connaître aucun Marocain . Il y
a quelques mois, un fonctionnaire ré-
cemment arrivé de Paris , chargé d'un
poste Important , vivait Isolé et malgré
ses demandes réitérées n 'avait Jamais
pu être reçu par son ministre.

Qu 'en pense M. François Mau-
riac ?

COUPS DE CISEAUX
Près de Vouvry, en Valais, une vache a mis au monde , au cours d'une nuit ,
sans aucune aide, trois petits veaux. Notre photo la présente avec sa

progéniture en parfaite santé.

NAISSANCE DE TRIPLÉS RUMINANTS
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•̂ "**«QM  ̂ départ de Neuchâtel à 20 h. 30 L
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CROISIÈRE DANSANTE !
DE LA SAISON F

à bord du bateau à vapeur « Neuchâtel », tt
décoré et illuminé. Orchestre : Géo Weber, M ?

la Chaux-de-Fonds. Ambiance-gaieté 
^

En cas de beau temps, dimanche 31 août K.
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Promenade publique f
à l'île de Saint-Pierre 9

avec îe M/S « Ville-de-Morat » B
HORAIRE B

Neuchâtel dép. 14 h. Ile de Saint. Wf
Salnt-Blalse » 14 h. 20 Pierre sud dép. 17 h. 15 ¦"
Le Landeron » 15 h. 10 Le Landeron » 17 h. 60 ^m
He de Saint- Sadnt-Blal6e » 18 h. 45 ¦

Pierre siud arr. 15 h. 48 Neuchâtel air. 19 h. 05 Wr

Taxe spéciale : Fr. 3.50 enfants de 6 à 16 ans demi-tarif B

Toutes faveurs suspendues W

MMAMISAU I Vente des billets au port, dimanche matin, M
ttl ieni lOn 1 de g h. 30 à 11 h. SO. Seuls seront vendus ¦
les bllleta correspondant à la capacité de transport de l'unité. V

Profitez de nos services touristiques f t
jusqu'où 27 septembre 1958 P

1T0US 

LES JOURS : Service biquotidien à destina- M
tion de Morat et d'Estavayer- W
le-Lac. 

^CHAQUE MERCREDI : Promenade publique à l'île de D
Saint-Pierre sud. W

CHAQUE SOIR : Promenade de détente d'une B
heure au large de Neuchâtel. W
Départ du débarcadère exté- &
rieur (en cas de beau temps B
seulement) à 20 h. 15. W

CHAQUE DIMANCHE : Services touristiques complets 
^de haute saison (Morat , Esta- V

vayer et Yverdon). S

Messieurs les chefs d'entreprises, messieurs les prêsi- §jT
dents de sociétés, nos unités sont à votre disposition A
pour vos excursions. Notre bureau est prê t à examiner V
avec vous n'importe quelle course spéciale à destination C

des trois lacs de Neuchâtel, Morat et Bienne. R

« Une promenade en bateau = une excellente cure d'air, S
de repos et de détente >. A

LA DIRECTION W

Excursions l'Abeille
Samedi 13 h. 30, Vieux-Prés - Joux du Plane,
5 fr Lundi, 13 h. 30, Roches de Moron. 6 fr. Mer-
credi 8, Saint-Loup (ville 8 h. départ domicile).
Peseux église 8 h. 10. Car de luxe. — Tél. 5 47 54.

Voyages organisés
(en oar pullman, tout compris)

Jours pr.
17-22 sept. 6 Bruxelles - Iles Wal-

cheren - O.stende (par  i
les grandes plages
belges) 230.—

19-22 sept. 4 Paris - Versailles -
la Bourgogne 175.—

21-22 sept. 2 Le Beaujolais - Lyon
(tournée

gastronomique) 80.—
87-29 sept. 3 Lugano-IxM-arno (Kête

des vendanges), Sus-
ten-Gothard-SImplnn 110 

27 sept. - 4 octobre : Heldelberg, Ru-
deshelm, par bateau sur le Rh in  Jus-qu 'à Coblence - Cologne. Amsterdam -la Haye. Exposition de Bruxelles -Reims, 8 Jours tout compri s 335. 
Inscriptions a nos agences ou

Cars Ksesermann, Avenches
Tél. (037) 8 32 29

r — "v

Grand voyage
en avion Swissair

et train spécial
Dimanche 14 septembre 1958

En avion de Genève à Zurich ou vice versa
1 heure de vol au-dessus du Platea u et

des Préalpes.
En train spécial du Locle ou de la Chaux-
de-Fonds à Zurich et retour de Genève.

Places numérotées.
Excellent repas au Buffet de l'aéroport.
Prix du voyage, tout compris : Fr. 75.—

Programme détaillé , inscriptions et renseignements chez :

(> VOYAGES ET
>L* TRANSPORTS S.A.

Faubourg de l'Hôpital 5 Tél. (038) 5 80 44

V I

Bill
jK

8 
LES TROIS COLS

"mwOTedî* ORIMSEL-FURKA-8USTEN

Fr. 28.50 Départ : 8 heures

Dimanche S A I N T-L U C

Fr.
1
^.! VAL D'ANNIVIERS

Départ : 8 h . 15 !

Taout" I ADELB0DEN
TOtm DU LAC DE THOUNE

*r. IB.— Départ : 7 hexu-es

Ttott' GRAND S0MMARTEL
-, _ LA BRÉVINE - LA SAGNE
**• '•""" Départ : 13 h. 30

Programme - Renseignements - Inscription :

Autocars FISCHER ou RABUS, optique
Marin (Neuchâtel) (sous les Arcades)

Tél. 7 58 21 Tél. 5 1138

f ' >,
Promenade à la joyeuse ville de Munich

avec car de luxe neuf ; bon gîte et
table savoureuse ; organisation éprou-
vée :
Tout compris par personne Fr. 106.—
1. 13-15 septembre, à l'occasion des Têtes

finales en l'honneur du Jubilé de 800 ans
de Munich ;

2. 20-32 septembre, au moment du grand ;
cortège des tireurs, aux Fêtes .d'octobre. '

RENSEIGNEMENTS ET PROSPECTUS

KUNZ FRÈRES, Berne 5
Freiburgstrasse 60 Tél . (031) 3 99 91

ou Mùnsingen , tél. (031) 68 14 95 i

Votre voyage à la

SAFFA
coûte moins cher

grâce aux
TIMBRES DE VOYAGE

à prix réduit
de la CAISSE SUISSE

DE VOYAGE

Délivrés désormais aussi
aux

GUICHETS POSTAUX
par contingent Journalier

de 10 francs
avec 3 % de réduction

FÊTE
ANNUELLE

SAINT- LOUP
Mercredi 3 septembre
1958, dès 10 heures

du matin.

GARES DE NEUCHATEL, FLEURIER

Nos prochains voyages...
Samedi et dimanche 13 et 14 septembre 1958

Un jour et demi

ZERMAn-GORNER&RAT
Dès Neuchâtel : Fr. 80.— Dès Fleurler : Fr. 83.—

y compris la pension complète à, Zermatt- •

Dimanche 14 septembre 1958
Train spécial avec vagon-restaurant

ILE DE MAINAU
LAC DE CONSTANCE

Dès Neuchâtel : Fr. 30.— Dès Fleurler : Fr. 33 —
y compris le petit déjeuner au vagon-restaurant

Lundi 22 septembre ( lundi  du Jeûne)

FRIBOURG-EN-BRISËAU
VISITE] DE LA VILLE

Dès Neuchâtel : Fr. 29.— Dés Fleurler : Fr. 32.—
Dimanche 28 septembre 1958

La sortie des gourmets

COURSE SURPRISE
Dès Neuchâtel : Fr. 40.— Dès Fleurler : Fr. 43. 

y compris dîner gastronomique
Programmes détaillée et Inscriptions dans toutes

les gares et les agences

VOYAG E SPÉCIAL
avec notre express

«Bains de mer»
le 13 septembre 1958

Une semaine de vacances à
RIMINI - CATTOLICA - RICCIONE
Fr. 115 Fr. 130 Fr. 140 

Renseignements et inscriptions chez

> VOYAGES ET
4-» TRANSPORTS S.A.

Faubourg de l'Hôpital 5, Neuchâtel
Tél. (038) 5 80 44

GRUYERES Dimanche
TOUR DU LAC 31 août

DE LA GRUYÈRE Fr. 12.—
Départ : 13 h. 80

MAC0LIN Dimanche

TOUR DU LAC DE BIENNE 31 a0Ût

GORGES DE DOUANNE 
F  ̂ ^ 

.

Départ : 14 heures
~

CHÏLÉT HEIMELIG ~~Z £&T
Départ : 14 heures Fr. 5.—

sâiNTÏôÛP
- 

t uSSSn
FÊTE ANNUELLE

r r. îf ••-*¦
Départ : 8 heures

""

BRUXELLES ¦ EXPO SITION
Du 22 au 27 sep tembre

6 jours - Prix : Fr. 260.—

Renseignements et inscriptions :

Neuchâtel - Tél. 5 82 82

ï. Par suite de décès, notre

magasin est fermé
Samedi 30 août pour toute la journée

REPRISE des COURS
dès lundi 8 septembre à

L ' A C A D É M I E
DE D A N S E

MARION JUNOD
Cours spéciaux de gymnastique de maintien

pour dames plus âgées
Renseignements et inscriptions: 9, Hôpital, et au domicile: 3, Terreaux

Neuchâtel (tél. 6 49 41) dès le 20 septembre
(Téléphoner entre 12 h. 90 et 14 h. 30 et dès 19 heures)

PRÊTS
BANQUE EXEL

NEUCHATEL
Avenue Rousseau 5

[BrèwiFI
I ¦*™*" r"'«"crr.pilJ.ni-)< Hg
l r.——**,»q*n»tii>«ot ¦• ^MI y « * N rruOv p ,̂. |̂  ¦"<!
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| PRÊTS D'ARGENT 1
I Banque GOLAY t
S & Cle H
I Passage
¦i Saint-François 12 I
S Lausannety (En face de la
I Société de Banque I

L3 Suisse)
îl Tél. (021) 22 66 33 I
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LAVAGE ET REPASSAGE
Service soigné et rapide

Chalet vis-à-vis de la < Feuille d'avis »

Conservatoire de musique de Genève
FONDATION BARTHOLONI 1835

Les cours reprendront
le lundi 15 septembre

Xoataiptlon des anciens et nouveaux élèves dés
lundi 1er septembre. Les personnes habitant non

de Genève peuvent s'Inscrire par lettre.
Examens d'admission

les vendredi et samedi 13 et 13 septembre.
Toute, le. branche, de la musique

Déclamation • Ballet
Pour prospectus et tous renseignements.

s'adresser au Conservatoire.

[S
BANQUE

PROCRÉDIT S. A.
FRIBOURG

H. Vuille
vls-à-vls

du Temple du bas

atelier spécialisé
Pour réparations de

ic Montres
-A" Pendules
• Réveils
* Bijouterie
ir Argenterie

PRÊTS
Service de prêts S.A.
Luclnge 6, Lausanne
Tél. (021) 22 52 77.

. 1

f 

Ecole d'art
Chorégraphie

Anynia

 ̂ KETTERER
Reprise des cours

lundi 1er septembre
Nouveaux cours
pour débutants

(garçons et filles)

Cours d'assouplissement
pour adultes, matins et soirs

Leçons particulières
Studio Neubourg 5 . Ie!' .5,3t326 de 8 a 13 heures

Tél. (037) 26431
Vs J

Il gUl^̂ lfl -̂Uiî ^̂ ^̂ -l̂ A^̂ at^̂ .̂

Notre entreprise continue de prospérer, ce développement
est dû à deux causes :

Pour les revêtements de sols, nous utilisons exclusivement les meilleurs
produits actuels, qui résistent à l'usure, faciles à l'entretien et pour

lesquels nous remettons des garanties.

Nos poses sont exécutées selon les règles de l'art, nous utilisons les
meilleures colles, sous-couches et produits.

Noua vous offrons : Devis, échantillons , renseignements et pose rapide.
Bureau : Eglise i, tél. 8 59 12, Neuchâtel.

mi ECOLESPRI^EŜ ^ m
^

INSTITUTS-PENSIONNATS 
J

r COURS D'ALLEMAND ACCÉLÉRÉ "
Etude approfondie de la lan- 

__
^gue allemande, combinée, si on .JjJQt

le désire, avec celle doe bran- f̂lj^
ches commerciales. jg ^ 

' ,:
(Durs  pour  alde-médecln. Cours MB?!?
préparât oircs pour entrée aux fljfijy
C.F.F., P.T.T. TW
Références, renseignements et prospectus

NEUE HANDELSSCHULE BERN
Dir. L. Schnyder

Efflngerstrasse 15 Tél. (031) 3 07 66

ANGLETERRE
PHILLIPS & RANDLE , Ltd.

Agence scolaire
Orientation professionnelle

75, Mortimer Street, London , W. 1
Pour élèves désirant étudier en Angleterre

ou en Europe pendant l'année scolaire ou les
vacances.

S'adresser à Mrs. K C.James, représentante
générale pour l'Europe, avenue des Alpes 27,
Montreux (Suisse). Téléphone (021) 6 50 52.

f '

|| |1 || Pré p aration et surveillance
IfBp des devoirs scolaires
Classe spéciale pour élèves des écoles pri-
maires. Tous les Jours de 16 à 18 heures
(mercredi et samedi exceptes).

RENTRÉE SCOLAIRE : 23 SEPTEMBRE

ÉCOLE BÉNÉDICT, NEUCHATEL

15 jours de vacances seunch
];ne

tée

MALLORCA avec vol
Vol , bons hôtels au bord de la mer avec pension
complète, taxes, tout compris : depuis Fr. 375.—.
Divers départe Jusqu 'à fin octobre.
Inscription Immédiate indispensable.
Nombreuses références, envol du prospectus gra-
tuit. Pour vacances en Italie, en Espagne, en
Yougoslavie, prospectus de 116 pages !
Bureau de voyages EGGLI, Bâle, Eisen gasse 34
Fondé en 1937 Tél. 23 39 40

^̂  LA BAGUETTE
j vl/l/l/ l/lflâk société de tambours et
j yj ^LlLli-i/ww clairons, organise, en vue

Ç*\/L&̂ ^£\7~) du concours fédéral et
Vj  ̂ ^T/ international de Bayonne

y ' (France), en 1960,

un cours d'élèves
clairons et tambours

Prière d'écrire 6 case postale 381, Neuchâ-
tel 1, ou tél. 5 99 94.

(APPRENEZ
A DANSER

vite et bien
chea

M me Droz -Jacqutn ]
pro f esseur
Rue Purry 4

N E U O H A T E L
l Tél. 5 SI 81
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<P 5 78 78 touB lM jonrB
LOCATION OUVERTE I .„-«. _,, ,„

de 14 heures à 17 h. 30 ADMIS dès 16 ans
samedi, dimanche, mercredi ,

Parlé français

jjM MARTINE CAROL
Van Johnson - Herbert Lom

SlP^ v̂'8 U!V FILIW D'ACTION

m*^ Ê̂&ï ^1 
ET 

D*i;noTIo:v

^92? AU BORD
Wm DU VOLCAN

wkWw*̂  Cinémascope En couleurs

CINÉMA Matinées à 15 heures :
p j g ^  ̂ ^ ^^ 

-_ samedi, dimanche , mercredi

W 
'
:

'
• \f\ I I f  Soirées à 20 h. 30

^B %& |(# |J ^**7 tous les jours
V <P 5 30 OO ENFANTS ADMIS
LOCATION OUVERTE I dès 8 anB aux matinées

de 14 heures à 17 h. 30 -fr
samedi, dimanche, mercredi .*»¦« fra"^ls 1 PROLONGATION

Cf avubA (Àafxuts

JSL. — ™ W - Aiiiui>.

DANS

LE DICTATEUR

A LA PRAIRIE ¦HHHHHm
Toujours bien servi ffisH TOUS LES SOIRS, b 20 h. 30 ¦Hl

, B9K Samedi, dimanche, mercredi, ÛSIBAssiette du jour Donnai 
«««»*«. * M n««. m

•̂=i.T ¦ wappei ON DEMANDE ¦
nos excellentes nfWM ^̂ BHKB >̂B MHS

ASSIETTES PRAIRIE §| UN ASSASSIN
Salle & manger IBEMM , ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ m— M̂mÊÈau 1er étage fcffirffilffiHIiffijflBM _ _ - — n — 0$$51ft3HB99HBi^gg 8 tfi^^aEa PALACE liK«B3

M

0

__-^^^-__^_ Samedi 50 aoOt ———^___

Dès 15 h. Concours hippiques
Dès 21 h. Epreuve de relais à l'américaine

GRANDE PREMIERE SUISSE :

^̂ W&JgWfë 7S| 3 CC,URSES AU TROT EN NOCTURNE

3 ŴP SBisB - ——^—^—— Dimanche 31 aoOt ——^__-

.̂MT&MJ >. a Dès " h' Concours hippiques

1 T ERPrQW Dès 13 h' 30 EPreuve de puissance progressive

1 6  
COURSES

30 et 31 août
' . .._ .„ ^— Tribunes couvertes • Cantine • Buvette —COURSES - CONCOURS

. I ̂  
/~ T I I n k I C Location à l'avance chez M. M. Chapuis,

N U L  I U K N t  rue du Lac 1, Yverdon, tél. (024) 2.23.50

HAUTERIVE - PRÉAU DU COLLÈGE !0TT
D
^

ET
AOÏ>

,
T '1NCHE

GRANDE FÊTE VILLAGEOISE
CONCERTS PAR LA MUSIQUE MILITAIRE

Cantine : vins, bière, caf é , etc.

D A N S E  - O R C H E S T R E  JEUX DE QUILLES - JEUX DIVERS
« MERRY BOYS » Prolongation d'ouverture autorisée

En cas de mauvais temps, la fête a lieu dans les locaux de l'hôtel de la Grappe, Hauterlve

¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦ ^̂ ¦¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦ ¦̂¦¦ ¦¦̂ ¦¦¦̂ ¦i

Ap f e  ̂̂  
s i jÉl^A Samedi 

et dimanche

M i l  I il à 14 h. 45 et 20 h. 30

' ^^ B ¦ T°us ies j°ur* à is ht et 2o h* 3o
Tel 5 2112 W 

paru français \ Enfants admis dès 12 ans 1

UN IMMENSE ÉCLAT DE RIRE !...
f£Tm m q "F i tinj MEME! BÉBBllïsiis^»

J » \\  ̂  ̂
laW 

1 .¦ ÎP*

L'extraordinaire gamin et ses marins provoquent des vagues
de rire toniques, bienfaisantes, contagieuses, au cours d'un film
d'une folle gaieté, plein d'esprit, de mouvement et de situations

du plus haut comique !

En 5 à 7 E?" à 17 h. 30
Vacances

,jj#i>à Venise
ÉH^*"E^

,É5îï\  EN TECHNIC0L0R \
Parlé f rançais Admis dès 16 an»

L.

2n RESTAURANTS
U ET HÔTELS

vous offrent en cette fin de semaine :

CAVE NEUCHÂTELOISE n»»*. voronot L

LA COURONNE Saint-Biaise . . . FA* mignons au curry

GOLF CHAUMONT Canard à l' orange

DU LlttOFOl Ses spécialités et ses glaces réputées

BEAU RIVAGE-QUICK . . . . .  Selle de chevreuil Mirza

DA\JA I ELLE . . . Poularde aux herbes de Provence

OU 1 rlHi/l 1 l iHd Homard parisienne

SC^eLlif \\J Pieds de porc aux morilles

LE K A Ij l l l  Tournedos par excellence

LL lllllfllblf Les f i le ts  de perches au beurre

HCSÏ ^ftll£& • • • • Entrecôte Mon tréal

BUFFET CFF Gratin de queue de langouste

M A R C H E  Le Cordon-Bleu

CoitWnne CreSS Îe r . Rognon de veau flambé Bercy

POISSON AUVCmier Gratin de filets de perche

DE LA GARE Corc e lles - Auvernier . . Poularde chasseur
LES PLATANES Chez-le-Bart . . . . sp écialité, du i™
DU NUKU Petites spécialités de brasserie

Le rûvillOn Un tas de bonnes choses

n U I  EL j U lj j t  . Cœur de f i let  de bœuf « Gastronome »

A* ^èv
(£ 23 octobre t-\

- ¦ —~-̂ » [S 1958 g] ¦ . ¦ * ..- ¦ - ; _
"«¦¦"¦¦¦¦¦fc *̂**""""" »»"*»»»»» V*1 6 novemb re y t̂mtmmmm.
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I A PAYERNE
n DIMANCHE 31 AOUT 1958, dès 10 h. 30n

§ 4me Course nationale de vitesse sur gazon
n t
\
¦.' pour motos, side-cars et speedway f
S g

Avec participation internationale de n
° l'Allemagne - l'Autriche - la France - la Suisse g
O CHAMPIONNAT SUISSE Bu Hn n
O Plus de 80 coureurs sélectionnés dans les catégories : g

125 cm', 250 cm', 500 cm3, débutants , 500 cm' side-cars n
g et les célèbres machines de piste SPEEDWAY !,
n Hn nannnnnnnnnnnnnnnn nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn
f  La friture au nouveau >l Pavillon des Falaises J

L'un le dit à l'autre
f̂ ^STJ Cures efficaces , confort,

lOwMk atmosphère agréable , lieux
I r#m* tranquilles .

j g\. \f "j m. Cuisine soignée. Chambrée
J|i j g J Q i ?/  aveo w-_c- privés,

V% J $0a &r  dep. Fr. 18.- a 23.-.

Hôtel des Bains rénové

LIMMATHOF BADEN
Tél. (056) 2 60 64 - Restauration
Chambre et cures aux promeneurs

K. ILLI. dlr.

Café du Chalet, Montet-Cudrefin
Tél. (037) 8 43 61

JOLI BUT DE PROMENADE
Toujours ses bons « quatre heures »

et meringues
Toute spécialité sur commande

Nouvelle salle à manger dans un cadre Idyllique
Se recommande : Famille E. Laubecher

Leçons
pour débutants

et avancés
piano-accordéon

Sur demande ,
cours rapide pour

J A Z Z
Tél. 5 95 92

' PENSION DU SEYON |
C H E Z  R O L A N D  i

Ses belles assiettes garnies 1
de Fr. 2 à 4 8

m̂Ê Ê̂WBÊmmm k̂^mkmammmÈwmw

Rue du Seyon 27
SES FONDUES
SES CROUTES
AU FROMAGE

SES ASSIETTES
FROIDES

Se recommande :
L Edgar ROBERT

Madame

Daisy Perregaux
Professeur de piano

reprendra
ses leçons

lundi 1er septembre
Eglise 6 - Tél. 5 58 52

f Restaurant de l'Hôtel de Ville 
^YVONAND (lao de Neuchâtel)

Relais gastronomique
Fine cuisine française faite par les patrons
Spécialités : filets de perches et de

palées
Son fameux poulet garni à Fr. 5.50

REPAS DE NOCES ¦ BANQUETS
l Tél. (24) 6 1161 schmldll père et fils J

MALBUISSON - Hôtel du Lac
15 km. de Vallorbe et des Verrières/France. Tél. 6

Terrine maison Demandez nos menus
Poisson mayonnaise

Entrecôte grillée Repae fin»
Pommes du Jour •* «««tronomlqueê

Harloote verte Salles pour banqueta
Fromages variés et mariages
Dessert au choix 

14 bouteille de vin par personne, rouge ou blanc
Prix, vin compris, Fr. s. 7.80, service 15 V» en sus

ĴMJ Val Vedeggio
"¦̂ -̂ '¦stnif Suisse méridionale. Intéressantes

a /Vffl 'f f"'// excursions, promenades à la mon.
v- T-lLJffillj' tagne ; vignes et beaux châtal-
— fr r-> gnier s ; villages romantiques. ¦¦
^^agS*irnjyr! 

Lac
s à Orlgllo, Lugano et Muz-

-^•''tfïeuiBHW zano. Plage d'Agnuzzo avec pen-
z ĵMl ĵWj slon. Camping T.C.S. Plodella
":
^

!Tlw 'lac de LuSano)' Cureglla, Mez-'¦iiifHin i zovlco et camping Taverne , tout
confort. Vezla , à 3 km. de Lugano : MOTEL
très moderne , le plus beau de toute la Suisse.
Auberge de Jeunesse Savosa - Lugano. Pensions très
soignées et très bons restaurants. Agno : aéroport.
Demandez les prospectus gratuits à Pro Vedeggio,
Cademplno.

PENSEZ A VOTRE CHIEN

€  ̂

Institut de

I l' élégance canine
\- j r  Toiletta ge toutes races, tonte,

iS**' épllage, bains simples et spéciaux

Mme Gisèle BEURET-CAVIN Tél 827 12
Rue de la Cure 34 CORCELLES (NE)

HÔTEL DU SOLEIL
NEUCHATEL

Toujours tes succulents
petits coqs à Fr. t .—
aux morilles Fr. 5.50

> 1 y

PESEUX
Samedi 30 août , dès 20 h. 30

halle de gymnastique

GRAND BAL (orchestre « MADRINO »)
Dimanche , dès 14 heures

Grande kermesse
organisée par F« Echo du Vignoble », Peseux
CONCERT donné par la fanfare des Usines
Dubied « L'Helvétia », de Couvet , direction :

Ph.-J. Godard

Hôtel

Auberge
du Vieux Bois

CHAUMONT
Civet de chevreuil ,

nouilles, salade :
Assiette . . .  Fr. 3.50
Portion . . . Fr. 5.—

Tél. 7 59 51

I Hôtel
des 2 Colombes

COLOMBIER
Sa cuisine
Sa cave
Jeu de quilles
automatique

Tél. (038) 6 36 10

LA TONNELLE
MONTMOLLIN

Tél . (038) 8 16 85
Un délice pour

dimanche
8alte-ln-Bocca
avec risotto

Le gros coquelet du
pays, entier, au four

La belle entrecôte i
mode Tonnelle

Jambon de campagne
a l'os, ainsi que ses

autres spécialités
Arrangements
pour banquets

Facilités
de transport



HOTEL PVniS.  Saint-Aubin
Les derniers soirs de l'orchestre Murlllo

• DANSE •
Dès mardi 2 septembre

le trio Hawaii
avec les deux Noirs Pajianandy et Wlles

Sensationnel — du tonnerre

_mws<\ AU LIDO

* pW Finales suisses
Jj£ de water - polo
^"*?̂  pour l'ascension

\ en ligue nationale

CE SOIR, à 20 h. 15
Swlm-Boys Bienne Juniors -

Red-Fish Juniors
à 21 heures

Schaffhouse I-Léman Natation 1
(Lausanne)

champion champion
Suisse orientale Suisse romande

Dimanche matin à 10 h. 15
Yverdon I - Red-Fish II

à 11 heures
S. K. Baie I ¦ Schaffhonse 1

champion champion
Suisse centrale Suisse orientale

Dimanche après-midi à 15 h. 45
Red-Fish vétérans - Red-Fish Juniors

à 16 h. 30
Léman Natation I - S.K. Bâle I

Entrée Fr. 1.50 ; enfant Fr. 1.—
membres du Red-Fish Fr. -.50

Pour cause de vacances
du personnel, il ne sera pas servi

de restauration à

l'HOTEL DU RAISIN
du 1er au 15 septembre 1958

Le café et l'hôtel restent ouverts

Demain, sur la place des sports
d"Haii<prive, à 15 heures

HAUTERIVE - TRAMELAN
Championnat de deuxième ligue

A 13 h. 30, match d'ouverture Juniors A
HAUTERIVE - XAMAX

RETRAITE D'UN GRAND SERVITEUR DE L'ÉTAT

De notre correspondant de Berne :
Un bref communiqué annonce que M. Otto Zipfel , délégué du Conseil

fédéral aux questions atomiques, a demandé sa démission, pour raisons d]âge
et de santé. Le gouvernement  n'a pu que déférer à ce vœu en remerciant
l'un de ses plus actifs collaborateurs pour les services rendus depuis près
de 20 ans.

Né à Bâle le 23 avril 1888, M. Otto
Zipfel a fait une première carrière
administrative aux PTT. Fils d'un des
premiers automobilistes , chauffeur mi-
litaire pendant la première guerre
mondial e — à l'occasion , il conduisit
]a voiture du général Wille — il s'in-
téressa surtout au problème des trans-
ports automobiles , à Bâle , à Zurich et
à N euchât el.  Il présenta même , en 1918,
un travail sur € la réorganisation des
courses postales suisses » qui lui va-
lut un prix a t t r ibué par l'Association
«ulsse des fonctionnaires postaux . Cet-
te distinction attira l'a t tent ion de la
direction générale qui l'appela à Berne ,
en 1920, pour lui confier l'organisa-
tion du service automobile.

DELEGUE
AUX POSSIBILITES DE TRAVAIL

En 1033 , il qui t ta i t  l'adminis t ra t ion
pour diriger dans une importante en-
treprise de la Suisse orientale le dé-
partement des exportations . En 1939,
toutefois , il fa isai t  de nouveau béné-
ficier la communauté de ses qualités
d'organisateur en prenant la tête de
Ja section « fer et machines » dans le
vaste appareil de l'économie de guerre.
Trois ans plus tard , le Conseil fédéral
qui désirait préparer la lutte contre
une crise éventuelle nommait M. Zip-
fel « délégu é aux possibilités de tra-
vail et au plan d'aménagement  natio-
nal ». Il donna son nom alors à de
vastes projets de grands travaux qui
auraient permis de faire face à un
chômage important.

Or, la fin des hostilités , loin d'ame-
ner un ralentissement des affaires ,
provoqua une « suractivité », un
• boom » assez inquiétant. M. Zipfel ,
disait-o n alors par plaisanterie , est le
seul chômeur du pays. Ce n 'était pas
exact d'ailleurs car, dès 1948, alors
que commençait la guerre froide, le
Conseil fédéral décidait de préparer
la défense économique du pays et,
tout naturellement, confiait à son dé-
légué le soin de préparer et de coor-
donner une série de mesures grâce
auxquelles la Suisse a mieux résisté
que d'autres pays aux tendances in-
flationnistes accentuées par la guerre
de Corée. De cette activité , M. Zipfel
laisse d'éclatants témoignages : la loi
sur la création de possibilités de tra-
vail, la loi sur la constitution de ré-
serves de crise, la loi sur la prépara-
tion de la défense nationale économi-
que.

RAPPORTS SUIVIS AVEC LA PRESSE
Si ces textes ont trouvé au parle-

ment et dans la presse un accueil
particulièrement favora ble, c'est que
leur auteur , comprenant la nécessi-
té d'une bonne information , se plai-
sait à entretenir avec la presse des
rapports suivis , soit directement , soit
par le truchement de son « Bulletin »,
où il exposait avec une remarquable
clarté , les questions d'actualité aux-
quelles il avait charge de trouver une
réponse.

DELEGUE
AUX QUESTIONS ATOMIQUES

En décembre 1955, Il songeait à se
retirer . Mais le Conseil fédéral , tout
«n le libérant de ses fonctions « éco-
nomiques », lui confiait  une tâche nou-
velle et combien importante : celle de
délégué aux questions atomiques. Nul
ne pouvait  mieux que lui , au moment
où surgissaient pour notre pays les
impérieux problèmes posés par l'utili-
sation pacifique de l'énergie nucléaire,
assurer la liaison , établir l 'indispen-
sable collaboration entre l'économie
privée et les pouvoirs publics.

Dans ce domaine aussi , il a travaillé
avec succès et sans bavure. En effet ,
l'automne dernier , le souverain n'hési-
tait  pas à faire entrer dans la cons-
titution l'article qui doit permettre de
fonder sur une base solide l 'indispen-
sable législation sur l'énergie atomi-
que. Là encore, M. Zipfel avait fort
bien préparé le terrain .

PAS DE TITRES
MAIS DE NOMBREUSES QUALITES
Ni ingénieur , ni juriste , sans aucun

de ces titres auxquels une bureaucra-
tie plus formaliste que soucieuse d'ef-
ficacité attache une telle importan-
ce, M. Zipfel a su s'imposer par ses
seules qualités. Une intelligence aigu ë
des grands problèmes économiques et
sociaux , la volonté de les aborder sans
Idée préconçue mais de rechercher
toujours la solution la plus pratique,
un esprit clair, libre de préjugés, une
grande puissance de trava il et le sens
de l 'humain ont marqué tout e l'acti-
vité de M. Zipfel et l'œuvre qu 'il laisse,
pour laquelle, en 1954, l'Université de
Berne, lui avait conféré le titre de
docteu r c honoris causa » . Distinction
méritée, s'il en fut  jamais , car il y
a plus de véritable science dans l'ac-
tion d'un Otto Zipfel que dans cer-
taines rattocinations, certes savantes,
mais encore plus stériles.

Q. P.

M. Otto Zipfel quitte
le service de la Confédération

DE GAULLE A ALGER
( S U I T E  D E  L A  P R E M I fi R E P A G E )

Ainsi il semble bien que, pour le
général de Gaulle , la cause soit en-
tendue. L'Algérie est une province
française plus déshéritée, plus mal-
heureuse que les autres mais un mor-
ceau du territoire français. Cela signi-
fle-t-ll qu 'il ne reconnaît pas un cer-
tain particularisme algérien. Certaine-
ment pas, puisqu 'il parle lui-même de
l'évolution nécessaire de l'Algérie.
Mais cette évolution « dans le cadre
français > pourrait s'opérer dans le
sens d'une autogestion régionale , d'une
autonomie administrative pas très dif-
férente mais peut-être plus accentuée
que celle envisagée dans un projet
dont on parle de découpage de la Fran-

ce métropolitaine en une vingtaine
de « régions » qui ressemblent beau-
coup aux anciennes provinces.

Les ultimes entretiens
du général

ont emporté sa conviction
Cette prise de position du général

de Gaulle sur l'avenir de l'Algérie la
première qui soit aussi nette prend
d'autant plus d'importance qu'elle a
été arrêtée après de longs entretiens
en tète à tête avec de nombreux mu-
sulmans et musulmanes, des intellec-
tuels et des travailleurs , des gens de
tous les milieux et de toutes les ré-

gions quii n 'avaien t aucune qualité « of-
ficielle » mais qui , en contact perma-
nent avec leurs coreligionn aires ont
pu donner au chef du gouvernemen t
une image exacte et directe des senti-
ments réels des masses algériennes.

Le discours d'Alger tant attendu a
certainement calmé les craintes et les
appréhensions de certains milieux aussi
bien algériens que métropolitains . Il
devrait avoir aussi dissipé quelques
équivoques et ce malaise « entre Paris
©t Alger » dont on a tant parlé.

INTERIM.

Nouvelles
fusillades

à Bey routh

Les Arméniens libanais
sont turbulents

BEYROUTH, 29 (AFP). — La fu-
sillade a repris en fin de matinée,
vendredi , à Beyrouth , entre les Ar-
méniens progouvernementaux appar-
tenant au parti tachnak et ceux ap-
partenant au parti hentehak ap-
puyant l'opposition.

L'armée est intervenue pour mettre
un terme à l'engagement et plusieurs
maisons du quartier Hadjhne , bastion
du hentehak, ont été touchées par les
projectiles tirés par les tanks de l'ar-
mée. Cependant , on ne signale pas de
victimes, les habitants ayant évacué
leurs malsons dès que la fusillade eut
commencée.

Nouveaux désordres
Des voitures blindées ont dû Inter-

venir à nouveau vendredi , en fin d'a-
près-midi , pour mettre fin à des désor-
dres entre partisans et adversaires du
gouvernement.

Un Inspecteur de la sûreté générale
et un soldat  ont été blessés par des
coups de feu tirés par des habitants.
L'armée a réagi vivement et a détruit
une maison. Une vingtaine de person-
nes armées de mitraillettes, de grands
fusils de guerre et d'autres armes ont
été arrêtées.

Engagement à Kfar Maria
Cinq personnes ont été tuées au cours

d'un engagement à Kfar Matta , entre
les partisans des deux principaux lea-
ders druses : Mejld Arslan , ministre de
la santé, et Kamal Djoumblatt , chef des
Insurgés dans le chouf. Un détache-
ment de la gendarmerie a été envoyé
sur les lieux.

M. « H » a échoué
à Amman

BEYROUTH, 29 (AFP). — M. Ham-
marskjoeld a échoué à Amman. NI le
roi Hussein , ni son ministre des af-
faires étrangères, M. Samir Rifai ,
n'ont accepté de faire la moindre con-
cession avant d'avoir des garantie!
sérieuses pour la sauvegarde de la
sécurité et de l'indépendance future
de la Jordanie.

Le secrétaire général leur demandait
de renvoyer dans le plus bref délai
les forces britanniques venues le 17
Juillet à l'appel du rot et du gou-
vernement de Jordanie pour protéger
le pays contre un coup d'Etat sem-
blable à celui qui venait de se pro-
duire en Irak. En échange, M. Ham-
marskjoeld promettait la protection
d'une force de police internationale.
Le roi Hussein refusa de faire de son
pays un protectorat permanent des
Nations Unies. Il refusa aussi de se
fier, comme le secrétaire l'y enga-
geait , à la bonne volonté des autres
pays arabes « frères ».

LE TEXTE DU DISCOURS
ALGER , 29 (A.F.P.). — Voici l'allo-

cution que le général de Gaulle a pro-
noncée à la radio d'Alger :

Le 28 septembre prochain , les Algériens
vont, en complète égalité et d'un seul
mot • oui » ou « non », Influer d'une ma-
nière directe sur le sort de la France ,
car de leur vote dépendra , pour une part ,
ou bien la rénovation des Institutions
nationales, ou bien le retour des erre-
ments qui ont failli Jeter la république
aux abîmes.
Le général satisfait de son voyage

en Afrique noire
Leur vote contribuera aussi a établ i r ,

sur des bases nouvelles, les rapports de
la métropole, aussi bien que de l'Algérie,
avec les territoires de l'ensemble fran-
çais situé au sud du Sahara qui viennent
de me donner les plus éclatants témoi-
gnages de confiance. Le degré de leur
développement leur permet, en effet,
d'assumer eux-mêmes leur gouvernement
Intérieur, tandis que de multiples motifs
politiques, économiques et culturels, ain-
si que d'émouvantes raisons de sentiment
les portent tu demeurer liés à la France
en une libre communauté. Le référen-
dum en décidera solennellement.

« Répondre oui , c'est croire
que l'évolution en Algérie se fera

dans le cadre de la France »
Par leur vote, enfin , les habitants de

l'Algérie vont fournir une réponse à la
question de leur propre destin. Car, si
dures que soient les épreuves où les place
une lutte fratricide , quelle que puisse
être l'idée que se fassent les uns ou les
autres de ce que vers quoi devrait tendre
le statut de leur pays , une fols la paix
revenue et les déchirements dépassés, les
bulletins qu 'ils mettront dans l'urne
auront sur un point capital, une claire
signif icat ion.

Pour chacun, répondre « oui » dans les
circonstances présentes, cela voudra dire ,
tout au moins, que l'on veut se com-
porter comme an Français a part entière
et que l'on croit que l'évolution néces-
saire de l'Algérie doit s'accomplir dans le
cadre français.

Effort commun de la métropole
et de l'Algérie pour développer

le pays
L'évolution de l'Algérie , c'est cela qui ,

aux temps où nous sommes, Importe ici
par-dessus tout. C'est par rapport à
l'obligation où se trouvent les Alg ériens,
quels qu 'ils soient , et les métropolitains ,
quels qu 'ils soient , de faire effort en
commun pour que ce pays devienne pros-
père au profit de tous ses enfants, que
l'on doit considérer aujourd'hui les
perspectives politiques.

De Dunkerque à Tamanrasset
Faire en sorte que chacun accède à un

niveau de vie tel que soient assurées sa
subsistance, sa dignité, sa sécurité et
celles des siens, que le rendement des
terres, l'hydraulique, le reboisement,
soient activement poursuivis , que bien-
tôt, grâce au pétrole et au gaz saha-
riens, s'installent les vastes ensembles
Industriels qui transformeront l'Algérie,
que tous les garçons, toutes les filles,
de toutes les villes et de tous les villages,
reçoivent enfin l'instruction , qu 'une for-
mation professionnelle organisée déve-
loppe la valeur des travailleurs, que l'en-
seignement et la loi rendent les adminis-
trations, les cadres des armées, les postes
économiques, les professions libérales,
accessibles à un beaucoup plus grand
nombre de Jeunes Algériens depuis Dun-
kerque Jusqu 'à Tamanrasset, voilà ce que
commande le simple devoir humain, voi-
là qui répond aux Impératifs de ce
monde et de ce siècle, voilà la tâche que
la France est résolue à mener à bien
et dont , malgré toutes les traverses,
elle continuera d'assumer la responsabi-
lité.

Les combats : des vies, des forces
et des chances perdues

Revienne la paix , que les Algériens,
mis à part les fanatiques, appellent de
toute leur âme et que notre armée Jou r
après Jour, nuit après nuit, est en train
de leur assurer, on verra un immense es-
poir se lever sur cette terre malheureuse.
Ici même, le vote du 28 septembre sera
un nouveau départ donné à l'œuvre hu-
maine de la France.

M. Hammarskjoeld
à Beyrouth

BEYROUTH, 29 (AFP). — M. Dflg
Hammarskjoeld, secrétaire général des
Nations Unies , venant d'Amman par
avions, est arrivé à Beyrouth (Liban).

Les obsèques
de policiers victimes

| du terrorisme F.LN.
PARIS, 29 (A.F.P.). — Hier matin

se son t déroulées, à Paris , les obsèques
6alennelles de quatre pol iciers, qui
ava ierat été tués lundi par des ter-
roristes du F.L.N. algérien .

M. Emile Pelletier, ministre de l'in-
térieur, a prononcé l'éloge funèbre des
victimes et évoqué les mesures prises
pour lutter contre le plan terroriste.
Il a rappelé que ce plan avait pour
but, à Paris, d'opérer une attaque
en règle du garage de la préfecture
de police, d'incendier la cartoucherie
de Vincennes et de détruire les dépôts
d'essence dam s la banlieue. En pro-
vince cependant cette attaque a pro-
voqué d'importants dégâts au Havre,
à Toulouse, dans la région de Rouen
et surtout dans le port pétrolier de
Marseil le.

Lutte par tous les moyens
contre les saboteurs

«Le gouvernement , a-t-il dit , est
décidé à lutter par tous les moyens
pour fa ire cesser ces menées terro-
ristes qui tendent à atteindre le moral
du pays.

Comme l'avait fait précédemment
M. Jacques Soustelle , ministre de l'in-
formation , M. Pelletier a lancé une
mise en garde contre toute réaction
raciste de la population française de-
mandant que l'on ne confonde pas
« une poignée de terroristes et de fana-
tiques » avec « cette laborieuse popu-
lation musulmane vis-à-vis de laquelle
nous continuerons à accomplir nos
devoirs d'entraide et de solidarité hu-
maine. »

Ne pas tomber
dans le piège

Il a ajouté que la lutte contre le
terrorisme continuerait à être menée
avec vigueur sans que l'on tombe dans
le piège tendu par le F.L.N . et qui
consite à tenter de dresser irréduc-
tiblemen t l'urne contre l'autre la po-
pulat ion musulmane et la population
européenne.

Sabotage
dans la région parisien ne
VERSAILLES, 29 (A.F.P.). - La nuit

dernière , trois individu s, vraisembla-
blement des musulmans algériens , ont
tenté de mettre le feu à des fût s  rem-
plis d'essence dans une fabrique de
papier, située Conflams - Saimte - Hono-
rin e, dans la grande banlieue parisien-
ne. L'incendie a été immédiatement
circonscrit par les pompiers . Les dé-
gâts son t assez importants, mais il
n 'y a pas de victimes.

D'autre part , la nuit dernière, un
incendie s'est déclaré dans un des
ateliers d'un établissement de forage
pétroli er , n Saint-Pierre du Pen-ay,
près de Corbeil , au. sud de Paris. Il
s'agit  vraisemblablement d'un sabotage
commis par des terroristes algériens.
L'incendie, qui a été rapidement cir-
conscrit, a fait des dégâts importants.

Une voiture de p olice
attaquée à Paris

PARIS, 29 (A.F.P.). — Une voiture
de police qui faisait une ronde a été
attaquée vendredi soir à coups de re-
volver par trois Algériens. Aucun des
occupants de la voiture n'a été atteint
et Jes policiers , qui ont riposté aus-
sitôt , ont abattu l'un des agresseurs.
Les deux autres ont été appréhendés
peu après.

Le président du R.D.A.
enthousiaste

du voyage du général

De Gaulle de retour
à Paris

PARIS, 29 (AFP). — Le général de
Gaulle est arrivé à Orly à 21 h. 40.

PARIS, 29 (AFP). — M. Hou-
phouët-Boigny, ministre d'Etat , pré-
sident du Rassemblement démocra-
tique africain, est arrivé ce matin
à l'aérodrome d'Orly, venant d'Abid-
jan.

Le sentiment véritable
de l 'Af rique, c'est oui

« Je reviens d'Afrique rassuré une
fois de plus sur les véritables sen-
timents des populations laborieuses
de notre pays envers la France, a
déclaré M. Houphouët-Boigny. Mal-
gré les incidents très regrettables
de Dakar, que tous les Africains
conscients déplorent sincèrement, je
puis vous aff irmer sans crainte
d'être démenti que les responsa-
bles africains et Jes populations
africaines voteront « oui » au réfé-
rendum.
< On a fait trop largement état, a
poursuivi le ministre, de la volonté
de ceux qui veulent se libérer de la
métropole par la sécession et pas
assez de la volonté de l'immense
majorité des Africains qui veulent
venir à la communauté pour que
les liens se resserrent entre leurs
pays et la France. Je n'exprime
pas Ici le sentiment d'un homme,
pas plus celui d'un territoire, mais
celui de l'immense majorité des po-
pulations africaines. Que tous ceux
qui ont animé, notamment à partir
de la métropole, une minorité d'ir-
responsables soient déçus. La sa-
gesse, le sens pratique des , Afri-
cains résisteront à leur campagne.

> Nous remercions le général de
Gaulle d'être venu à nous , a conclu
M. Houphouët-Boigny.

* Le 28 août fut conclu à la Nou-
vt Ue-Delhl , un accord entre la Suisse
W l'Inde concernant la double limposl-
tl m des entreprises de navigation aé-
rl snne. Cet accord prévoit que les entre-
P lsee de navigation aérienne des deux
P1 ys ne eeront imposables qu'au Heu
d< leur direction.
i. »„,„„ IMPRIMERIK OENTHALB ,„,„,

et de la
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL SA. :

6, rue du Concert - Neuchâtel \
Directeur : Marc Wolfrath

Rédacteur en chef du Journal 1 §
René Bralchet

M. « K » accepte
la date proposée par

M. Eisenhower

Dernière minute
L arrêt des expériences

nucléaires

'Les pourpar lers pourraient
avoir lieu à Genève

MOSCOU, 30 (AFP). — M. Nlklta
Khrouchtchev a déclare que le 31 oc-
tobre — date proposée par le prési-
dent Eisenhower pour les pourparlers
avec les Etats-Unis et la Grande-Bre-
tagne sur les arrêts ammédiats des
expériences nucléaires — est accepta-
ble pour le gouvernement soviétique ,
annonce l'agence Tass.

M. Khrouchtchev a ajouté que Ge-
nève semble être le lieu le plus fa-
vorable à de tell pourparlers.

Chiens dans l'espace
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Les chiens
se sont bien comportés

A l'atterrissage, les chiens se por-
taient bien. Leur cabin e était équipée
d'instruments destinés à enregistrer
leurs fonctions biologiques et d'une
caméra qui f i lmait  leur comportement
au cours du vol. - Tass » précise qu 'un
système de catapulte a été uti l isé pour
l'atterrissage des animaux et CI CH Ins-
truments. Ce système a fonctionné
comme prévu. Les chiens avaient été
nommés Uyelanka (Blanchette) et
Pyestraya (Mouchette). Les biologistes
qui avalent préparé les chiens au voya-
ge ont déclaré que les animaux
s'étalent si bien accoutumés à leur
cabine, aux Instruments et aux con-
ditions de vol qu 'ils ont pénétré dans
la cabine calmement et Bans contrainte.
C'est pourquoi , ajoute « Tass », les ré-
sultats obtenus permettent de connaître
le comportement d'un organisme vivant
à haute altitude non altéré par la
crainte.

+, (C.P.S.) Dans sa séance de vendred i,
le Conseil fédéral a fixé au 7 décembre
prochain la votatlon sur la convention
relative au Spoel. La votatlon sur le suf-
frage féminin n'aura lieu qu 'au début
de l'an prochain.
• Vendredi matin, à 6 h , 39 minutes et
35 secondes, l'on a ressenti une secousse
tellurlque dans la région de Colre, se-
cousse qui fut enregistrée par les obser-
vatoires suisses.

Formose
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Selon l'amiral Llang, cette concentra-
tion confirme l'Intention de la Chine
populaire d'envahir Matsu.

Dans l'attente
d'un débarquement

Selon des rapports militaires parve-
nus de Quemoy à Taïpeh , la garnison
de la petite île nationaliste s'atten-
drait à une attaque communiste « dans
les trois à cinq Jours à venir ».

Selon le communiqué du commandant
de la garniBon de l'île, le général Un
Lien , les défenseurs de Quemoy « se-
raient satisfaits de l'occasion qui va
leur être donnée d'écraser l'ennemi ».

Mobilisation des forces
aériennes communistes

PÉKIN , 29 (AJF.P.). — Les force s
aériennes de la Chine populaire sont
prêtes au combat p our défendre l' es-
pace aérien du p ays, annonce la radio
de Pékin en précisant que les équipa-
ges , le personnel au sol et les servants
de la dé fense  antiaérienne de la rég ion
côtière se réunissent journellement
pour se tenir au courant de ta situa-
tion.

On ne passe plus
HONGKONG, 29 (Reuter). — En rai-

son du bombardement constant des lies
nationalis tes  chinoises de l'archipel des
Quemoy, par les batteries côtières com-
munistes  chinoises , presque tous les
navires japonais  qui naviguent entre
Hong kong et le Japon ne passent plua
fiar le détroit de Formose, mais font
e tour de l'île.

Renforts américains
WASHINGTON , 29 (Reu ter) . — Un

porte-parole de la marine des Etats-
Unis  a déclaré vendredi que le porte-
avions c Los Angeles > avait quitté
Long Beach en Cal i fornie , pour rejoin-
dre dans le Paci fi que occidental les
unités  de la 7me flotte. Le porte-pa-
role a confirmé en outre que le porte-
avions « Mldway > avait quitté jeudi
Pearl Harbour , pour ne joindre lui
aussi à la 7me flotte.

GENÈVE

De notre correspondant de Genève i
Vendredi a été inaugurée la 16me

exposition € Montres et bijoux », à la-
quelle partici pent plus de 30 exposants,
dont six de la Chaux-de-Fonds et du
Locle, trois de Neuchâtel et un de la
Côte-aux-Fées.

Le conseiller d'Etat Treina présidait
à la réception qui a accompagné l'ou-
verture de l'exposition. Il s'est dit per-
suadé que les d i f f icu l tés  que traverse
présentement l'horlogerie ne consti-
tuent pas un réel danger pour elle.
Pour lui , un optimisme raisonnable
serait toujours de saison.

Toutefois , ce ne fut pas exactement
l'avis de M. Paul-B. Vogel , présiden t de
l'Association « Montres et b ijoux» .
Pour surmonter des diff icul tés  trop
réelles, il importe, selon lui , que l'on
en arrive à produire à des prix réduits
une qual i té  bien supérieure.

A ce propo s, il a déf ini  le rôle de
nos laboratoires de recherches qui , plus
que ce n 'est le cas , ne devraient jamais
perdre de vue que « la recherche pure
doit être suivie d'applications prati-
ques ».

m. B.

Inauguration de l'exposition
« Montres et bijoux»

Un soldat fait
I une chute mortelle

COYFi:»KR/ITfO\

BERNE , 29. — Le départ ement mili-
taire fédéral communique :

Lors du cours de répétition d'été
de la brigade de montagne 12, un
accident s'est produit vendredi matin.
Le soldat Werner Manl , né en 1924,
des troupes de subsistance, maître
boucher , domicilié à Coire, en fut la
victime. Non loin de la cabane « Ho-
wal » du CAS, au pied nord-est du
Piz Morteratsch , le soldat Mani entre-
prit l'enseignement détaillé de la va-
rappe à un détachement d'officiers
et de sous-offlciers. Le soldat Mani fit
un faux pas au sommet d'un rocher de
10 mètreB et tomba dans un plerrler.
Grièvement blessé, il a succombé peu
après.

Le prix du blé indigène
BERNE , 29. — Dans sa séance de

vendredi , le Conseil fédéral a f ixé , pour
le blé ind ig ène de la récolte de 1958,
des prix d'achat identi ques à ceux de
1957.

Les prix ont été fixés comme suit 1
Froment de la classe 1, 69 fr. ; fro-

ment de la classe 2, 68 fr. ; froment
de la classe 3, 66 fr. 50 ; froment de
la classe 4, 63 fr. 50 ; fromen t de la
classe 5, 60 fr. ; méteil de la classe 1
(mélange de seigle et de froment des
classes 1-3, 61 fr. 75 ; méteil de la
classe 2 (mélange de seigle et de fro-
ment des classes 4-5), 58 fr. 50 ; sei-
Jle, 57 fr. ; épeautre, non décortiqué,
52 fr..

Dans les réglons de montagne, ce»
arifs bénéficieront des augmentation!
luivante s : 3 fr. par qu in ta l  entre 801
st 900 m. d'a l t i t ude  ; 5 fr. par quintal
'.ntre 901 et 1000 m. d'a l t i tude  ; 7 fr.
>ar quintal au-dessus de 1000 m. d'alti-
ude.

ATTENTION !
Grande vente de prunes bérudges

à 1 fr. 15 le kg. à partir de 3 kg., aveo
beaucoup de poires beurrées « William »
pour conserves à 85 et. le kg. à partir
de 3 kg. ; petites tomates 50 ot. le kg.
à partir de 3 kg. ; pêches de vigne
l fr. 70 le kg. à partir de 3 kg. ; uns
quantité de pruneaux, beaucoup de
chanterelles, pommes « Grafenstein »
mûres. Ce matin au marché sous la
tente du CAMION DE CERNIER.

8e recommandent : les Frères Daglla.

Montmirail
Journée missionnaire

10 h., culte français.
11 h., culte allemand.
14 h . 15, conférence missionnaire.
16 h. 15, sainte cène.

VAUD

LAUSANNE , 29. — Le 1er arrondisse,
l ient des CF.F. communique que, dès
l i  1er septembre , le t ra f ic  voyageurs
<t  bagages sera repris sur la l igne du
S impion. Des cars assureront le trans-
lordement entre Varzo et Domodosso-
11, ce qui augmentera d'une heure en-
v iron la durée du trajet , si bien que
C irta ines correspondances seront re-
I ortées sur d'autres trains , tant en
Sj lsse qu 'en Italie.

Un horaire spécial pourra être con-
B ilté dans les gares dès vendredi soir,
I B Mil an - Genève et le Genève - Mi-
1; n , ne circulera pas. Le Simp lon
Cr ien t , l 'Orient - Simp lon , le Paris -
Venis e  et le Venise - Paris continue-
ront à emprunter  la ligne du Mont-
Cmis . On prévoit que la circulation
n >rmalo des t rains  sera rétablie par
u îe voie provisoire dès le 11 septem-
b 'B.

Le Paris - Neu châtel - Bri gue - Milan ,
<pi s'arrêtait à Brigue, continuera jus-
j t  là  Mi lan selon un horaire spécial.
L s voyageurs devront , bien entendu ,
f' ire une part ie  du trajet en car.

Rétablissement du trafic
sur la ligne du Simplon

Une explosion
tue un ouvrier

TESSm

Deux bleues
OLIVONE, 29. — Un grave accident

est survenu dans la nuit de jeudi à
vendred i, vers minuit , sur un des
chantiers de l'usine hydro-électrique
du Brenno. Des ouvriers étalent occu-
pés à des travaux de percement dans
la galerie Sommascona-Sosto, lorsqu 'une
violente explosion se produisit pour
des raisons que l'on ignore encore.

Un mineur , Pletro Salvl, 28 ans,
Italien, originaire de la région de Ber-
game, a été tué sur le coup. Deux
autres blessés ont été transportés à
l'hôpital. Leur état n 'est pas grave.

Nouvel avertissement
de Pékin

LONDRES, 29 (Reuter ) . — Radio-
Pékin a diffusé vendredi soir un nou-
vel avertissement aux défenseurs de
l'île de Quemoy et a Invité la garnison
nationaliste « à cesser immédiatement
la résistance et à regagner la mère-
patrie, faute de quoi elle sera com-
plètement anéantie. »

L'avertissement a été adressé par
le commandement de l'armée commu-
niste chinois , dans le Foukien , au com-
mandant adjoin t de la garnison de
Quemoy, Chen Hsiang-kouei.

Il ajoute que les puissantes troupes
de terre et de mer de «l 'armée de li-
bération » populaire chinoise ont déjà
bloqué l'île de Quemoy ».

Serrières I - Colombier I
Dimanche 31 août, 10 h. 15, à Serrières

Corsaire
LA TÈNE-PLAGE , Marin

CE SOIR , DANSE
Orchestre

les « Fauvettes neuchâteloises »
Dès 22 heures, ramequins maison.

Se recommande : W. Berner.

Hôtel Robinson - Colombier
C E  S O I R

DANSE

COURS de JUDO
pour débutants

hommes - femmes - enfants
dès le 9 septembre

Renseignements : tél. 5 85 10

Petit -Cortaillod
30-31 août 1958 (sans renvoi)

GRANDS CONCERTS - CORTÈGE
5 corps de musique

Les deux soirs GRAND BAL
Inauguration des

uniformes de la fanfare
Prolongation d'ouverture autorisée.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS
Les femmes peintres

du canton de Neuchâtel
1815 - 1958
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Madame Marcel Favre-Dubois ;
Monsieur et Madame Marcel Favre-Reutler et leurs enfanls ,

Marcel et Josiane ; i
Madame et Monsieur E. Berchten-Favre, à CorceMes,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part de la perte cruelle qu 'ils

viennent d'éprouver en la personne de leur cher et regretté époux ,
papa, grand-papa, frère , beau-frère, oncle , cousin , parent et ami

Monsieur Marcel FAVRE -DUBOIS
que Dieu a repris à Lui, après une longue et pénible maladie sup-
portée avec courage et résignation , dans sa 70me année.

Le Locle, le 28 août 1958.
Que ton repos soit doux, comme ton

coeur fut bon.
L'incinération aura lieu samedi 30 août 1958, à 11 heures, au

crématoire de la Chaux-de-Fonds.
Culte, à 10 heures, à la Maison de paroisse du Locle.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mortuaire :

rue de la Côte 7.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

t
Madame Charles Pélabon ;
Monsieur et Madame Francis Auberty ;
Monsieur et Madame Max Fuhrmann ;
Monsieur et Madame Georges Le Marrec et leurs enfants ;
Monsieur André Vilcot ;
Monsieur et Madame Jean Pélabon et leurs enfants  ;
Monsieur et Madame Jacques Auberty et leur fils ;
Monsieur David Fuhrmann ;
Mademoiselle Maryse Fuhrmann ;
Monsieur Marc-Olivier Fuhrmann ;
les familles Pélabon, Hayez-Pélabon et Derasse-Leconte,

ont la douleur de faire part de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Charles PÉLABON
officier de la Légion d'honneur,

président des Usines et Aciéries de Sambre-et-Meuse

leur époux , frère, beau-frère et oncle, décédé, muni des sacrements
de l'Eglise, dans sa 77me année, Domain* de» Varennes, à Nançay
(Cher).

8, rue de Marnes, à Ville-d'Avray, Seine-et-Oise.
11, avenue du Mail , à Neuchâtel, Suisse .

La cérémonie religieuse a été célébrée en l'église de Ville-
d'Avray (Seine-et-Oise), le 25 août 1958.

L'inhumation a eu lieu au cimetière de Marnes-la-Coquette
(Seine-et-Oise), dans le caveau de famille.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

SAIIVT-SULPICE
A l'école

(c) Après cinq semaines de vacances,
nos élèves de l'école primaire ont re-
pris le chemin de leurs classes Jeudi
28 août au village et lundi matin 18
août au Parc.

Durant les vacances, le Conseil com-
munal a fait procéder à la remise en
état du toit du collège du village.

Les premières semaines d'école seront
coupées, le lundi 1er septembre , par la
visite du sergent-major de gendarmerie
Troyon qui donnera à nos élèves des
leçons de circulation routière et , le 10
septembre, pour les élèves de 7me, 8me
et 9me années, par le voyage inaugu-
ral de la locomotive Ae 8/6 Neuchâtel,
à travers le Lœtschberg. Enfin , les va-
cances d'automne auront lieu du 13 au
25 nr.tobre 1958.

MORAT

Le Conseil général
vote un crédit pour l'achat

d'un nouveau bateau
(c) Sur la proposition du Conseil
communal, le Conseil général, réuni
vendred i soir, a accordé un crédit de
15.000 francs à la Société de naviga-
tion des lacs de Neuchâtel et de Mo-
rat pour l'achat d'un nouveau ba t eau.
D'autre part , l 'hôtellerie et quelques
commerçants de la ville verseront une
somme de 4300 fr. et deux membres
du Conseil communal se chargeront de
trouver quelques centaines de francs
dans le Vully pour que la somme glo-
bale de 20.000 fr., demandée par la
Société de navigation , soit atteinte.

Les conseillers ont cependant posé
urne condition pour que le versement
du crédit demandé soit effectif : la
Société de navigation des lacs de Neu-
châtel et de Morat devra garantir le
stationnement du nouveau bateau à
Morat, chaque année, d'avril jusqu'après
la Fetê des vendanges.

BIENNE
Un jeune cycliste

heurte une fontaine
(c) Au débu t de l'après-midi de ven-
dredi, un élèv e de l'école secondaire
des Prés Bit ter , le jeune François
Fallet , 12 ans, qui circulait à bicy-
clette, est allé heurter une fontaine
à l'Al lée de la Champagne. Il a subi
une commotion cérébrale et a dû être
transporté à l'hôpital Wildermeth.

PONTAKL1ER
Le pasteur Jornod

a quitté sa paroisse
(c) Le pasteur Jornod, qui était à U
tête de la paroisse protestante de Pon-tarlier depuis 1950, a pris congé le24 août de tous ses paroissiens.

Le pasteur Jornod, qui avait été éluU y a quatre ans président du Conseil
régional de l'Est , a été choisi ponr
organiser une nouvelle paroisse à
Chène-Bourg, près de Genève. C'est le
pasteur J.-P. Borel , venant des Deux-
Sèvres, qui a été désigné pour succé-
der à la tête de la paroisse protes-
tante de Pontarlier.

JOIGNE
I

Une fillette
tombe dans un tonneau

et s'y noie
(c) La petite Anni ck Dessort , âgée de
quatre ans , dont la mère est morte il
y a un mois, et qui habitait avec son
père à Haubourdin (Nord), se trouvait
en vacances à Jougne avec une de ses
tantes.

L'autre jour, en fin d'après-midi , la
fillette jouait en compagnie de petit»
camarades. Elle les quitta on ne
sait pour quelle raison. On de-
vait retrouver la pet i te  Annick inani-
mée au fond d'un tonneau , la tête bai-
gnant dans l'eau et les pieds en l'air.

Tous les efforts pour la ranimer
furent vains.

Le oui et le nonU MOT DE L'ÉGLISE

On m'a souvent demande si, a
l'instant des promesses solennelles
de leur mariage dans l'Eglise, des
époux avaient répondu € non » au
lieu du « oui » attendu. Une fois
seulement, au cours d'une carrière
pastorale déj à longue, j'ai dû renon-
cer à « bénir » un mariage, alors
que la cérémonie avait commencé,
le mari n 'étant plus disposé à con-
clure cet acte ecclésiastique. Ces
époux ont du reste, par la suite,
reçu la bénédiction nuptiale par le
ministère d'un autre serviteur de
Dieu.

Mais pour être juste, maintenant
que je me suis aventuré sur ce ter-
rain , il me fa ut avouer que j'ai
entendu bien des « oui », dont il
n 'y avait aticune raison de suspec-
ter la sincérité, qui équivalent au-
jourd 'hui à un « non ».

Mon propos n 'est pas de soulever
ici le problème du divorce, si dou-
loureux à l'Eglise, et sans doute à
la plupart de ceux qui y sont mêlés.
Je voudrais simplement souligner
l'importance, pour la vie de l'Eglise
et pour l'honneur de l'humanité
(par conséquent de chacun de
nous) , de la fidélité à une parole
donnée. Le oui du baptême (chers
parent s, parrains et marraines), le
oui de la confirmation (chers caté-
chumènes), le oui du mariage
(chers époux), pour ne retenir que
ceux-là, suffisent à nous faire ré-
fléchir même en plein été.

Mais s'il est des « oui » qui nous
sont demandés et dont l'écho se
prolonge jusque dans l'éternité, des
c oui » qui répondent , en fin de
compte, aux appel s de Dieu et à
sa volonté, nous savons bien qu'il
faut répondre par un non aussi ca-
tégorique à d'autres sollicitations.
Pour le dire en peu de mots : le
« oui » à Dieu exige le « non » au
Diable. Le « oui » de la foi et de
l'amour entraine le « non » de la
résistance à la tentation.

Dans ce domaine illimité et quo-
tidien , refuser par exemple les hon-
neurs qui nous achètent , les mar-
chés distingués qui donneraient un
mari à nos filles, un aven ir à nos
fils, les compromissions qui nous
enlèvent notre liberté, les amitiés
intéressées. Plus près encore, c'est
à la bête en nous qu 'il convient
de résister, une bête à plusieurs vi-
sages, qui sait si bien nous appri-
voiser. Giraudoux fait dire à Elec-
tre : « J'ai déjà trop vu de vérités
se flétrir, parce qu 'elles ont tardé
une seconde. Je les connais, le»
jeunes filles qui ont tardé une se-
conde à dire non à ce qui était
laid , à ce qui était vil , et qui n 'ont
plus su leur répondre ensuite que
par oui et par oui... »

Que votre parole soit : oui , oui ;
non , non , dit l'Evangile. Et non
pas : ni oui, ni non.

J. V.

COKCELLES-PUES-PAYEUNE
Accident de trava i l

(sp) On a transporté à l'hôpita l de
Payerne, souffrant de contusions aux
côtes et à un genou, M. F. Marti, un
ouvrier déjà âgé d'une entreprise de
Corce.lles, qui a été victime d'un ac-
cid ent de travail.

Collision d'autos
(sp) Deux autos sont entrées en col-
lision près du café de la gare trans-
versale. L'une des voitures se diri-
geait vers Payern e et l'autre débou-
chait d'un chemin de oam pagine. U
y eut seulement des dégâts matériels.

La fin du cours de répétition
du régiment 8

Dernière image du défilé du groupement du régiment : le bataillon 19
arrive sur la place Numa-Droz.

(Press Photo Actualité)
Les officiers , sous-officiers et soldats

du régimen t 8 et du groupe d'obusiers 5
sont démobilisés ce matin, après trois
semaines de cours de répétition. La
journée de vendredi a été consacrée
à la reddition de l'armement et du ma-
tériel. La remise de» drapeaux a eu
lieu par bataillon.

Ce cours de répétition a été marqu é,
dans l'ensemble, par un gros effort,
spécialemen t lorsqu 'il s'est agi pour
la troupe d'entr eprendre les travaux
de fortification avant la périod e de
manœuvres. Quant aux manœuvres el-
les-mêmes, elles ont demandé de l'en-
durance en raison des longs déplace-
ments accomplis. Néanmoins, le moral
a toujours été assez bon.

Un ordre du jour
du commandant du Rgt. inf. 8

L'ordre du jour suivant a été adres-
sé par le colonel DuPasquier à toutes
les troupes du groupement diu régi-
ment 8 :

Au nom du pays ,
Au nom du commandant de la 2me

Division et en mon nom, je  vous re-
mercie pour le service que vous venez
d'accomplir.

L'intérêt que vous avez man ifesté
pendant les semaines d'instruction ,
l' endurance dont vous avez fa i t  preuve
pendant les manœuvres et générale-
ment la belle tenue du dé f i l é  après cet
e f f o r t , ont montré que vous comprenez
toute la valeur de l' e f f o r t  militairt que
s'impose le pays tout entier.

Les résultats déjà obtenus par une
préparation qui ne doit pas cesser de
s'améliorer sont la meilleure illustra-
tion de notre inébranlable volonté d'in-
dépendance et de liberté.

Je vous remercie de l'avoir ainsi sou-
ligné sans équivoque par votre disci-
pline.

Vous exprimant enf in  ma satisfac-
tion et le p laisir que j' ai eu à com-
mander le Grpt. Rg t. I n f .  8, je  vous
souhaite une bonne rentrée dans vos
foyers .

Où étaient
nos conscUlers d'Etat ?

Différentes personnes se sont éton-
nées qu 'aucun conseiller d'Etat n 'ait
été présent lors du défi lé  du régimen t
neuchâtelois  renforcé , jeudi  après-midi.
L'absence d'un ou de p lusieurs mem-
bres du gouvernement était d'autant
plus  remarquée qu 'il s'agissait d'une
m a n i f e s t a t i o n  mi l i ta i re  exceptionnelle.
Rense ignements  pris , nous pouvons ré-
véler que jeudi tous les conseillers
d'Etat  étaient absents de Neu châtel ;
MM. Leuba et Guinand étaient à Win-
terthour, M. Clottu à Lucerne où sié-
geait une commission parlementaire, M.
Barrelet k Saint-Morltz où avait  lieu
la conférence ries chefs ries départe-
ments  mi l i t a i res  cantonaux. M. Sandoz
étai t  en vacances. Le Conseil d'Etat
s'était excusé auprès du commandant
riu régiment et s'était fait représenter
par le l ieutenant-colonel  Roulet , com-
mandan t  d' arrondissement.  Ajoutons
que trois membres du gouvernement
avaient  été visiter les troupes neuchâ-
teloises la semaine précédente.

Le concert
de la fanfare du régiment
a obtenu un plein succès

Près de 2000 personnes se pressaient
hier soir sur le quai Osterwald pour

écouter le brillant concert donné par
la fanfare du régiment 8. Arrivés à
20 heures exactement, les 42 musiciens
se sont produits avec succès jusqu 'à
21 h. 15 sous la direction du sergent
Sciboz. Puis la fanfare joua encore la
Retraite jusqu'à l'hôtel die ville.

La j ournée cantonale neuchâteloise de la Saffa
qui s'est déroulée hier à Zurich fut une parfaite réussite

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Après un message de bienvenue pro-
noncé par Mme Relier , du comité d'or-
ganisation et par M. S ieber, Mme Jac-
ques Ribaux , la présidente du comité
neuchâtelois , déclara notamment :

Lorsqu'en janvier  dernier fut arrêtée
la date du 29 août , la journée canto-
nale neuchâteloise  était  à pe ine esquis-
sée. Notre stand dans la maison des
cantons apparaissait  comme un espace
nu et impersonnel.

Et ce fut  bientôt le printemps : les
collaboratrices (les Montagnes s'atta-
chèrent à l 'habi l lement  du stand , celles
du Bas se préoccup èrent de la Journée
cantonale.

Malgré un certain scepticisme init ial ,
l ' industrie , le commerce, les particu-
liers permirent  peu à peu par leurs
dons la réalisation rie notre programme
dont l 'Etat et les communes avaient
bien voulu assurer les bases.

Ces réalisations sont dues à l'effort
commun de toutes les parties du can-
ton. Si l'exposition est , sans doute , une
réussite par elle-même , sa pré parat ion
fu t  une autre réussite : la création de
liens d'amit ié , d'estime et de compré-
hension entre femmes de formation,  de
culture , de milieux , de langues et de
religions différentes. Tels sont , peut-
être, l 'hommage et le témoignage es-
sentiels à rendre aux initiatrices de
cette œuvre qui , l'exposition fermée, se
perpétuera par des actions d'entraide
en faveur des femmes de notre pays,
Sur le plan moral et affect if , le sou-
venir demeurera des possibilités de la
femme suisse, prête aujourd'hui com-
me demain à participer dans toute la
possibilité de ses moyens au dévelop-
pement harmonieux et humain du pays
tout entier.

« Et si nous changions
les rôles ? »

propose M. P.-A. Leuba
M. P.-A. Leuba remercia tout d' abord

le comité de la SAFFA d' avoir invité le
sexe dit for t . Il s 'éleva énergi quement
contre la formule « la femme au
f o y e r », qui semble cantonner le beau
sexe entre quatre murs . Faible la
f e m m e  ? Il se permit d' en douter en
déclarant que « l'homme gouvern e en
e f f e t  le f o y e r , mais c'est la f emme qui
y règne ». Du reste , poursuivit-il , « les
autorités accepteraient toutes probable-
ment de délaisser leurs activités et de
changer leurs occupations contre celles
de leurs femmes . Celles-ci regrette-
raient bien vite , prévoit-il , les thés ,
les réunions de bienfaisance dans les-
quels se prélasseraient alors leurs ma-
ris 1 ». Hum... nous lui donnons rai-
son I

M. Leuba f u t  chaleureusement ap-
plaudi , comme tous les orateurs aux-
quels il f a u t  encore ajouter Mlle
Emma Roulet , de l'Alliance féminine
suisse , qui eut des mots aimables à
l'adresse de Mme Ribaux, hommage
p leinement mérité par notre présidente
cantonale.
Tous les artistes neuchâtelois
remportent un grand succès
L'après-midi f u t  bien remp lie . Tan-

dis que certains s'en allaient visiter
l' exposition et s 'arrêtaient sp éciale-
ment devant le stand neuchâtelois à la
maison des cantons , d' autres — qui
auraient pu être p lus nombreux, mais
la chaleur fa isai t  chercher l' air frais  —
se rendaient au spectacle fo r t  cop ieux
donné au théâtre de la SAFFA.  Les
Tréteaux d'Arlequin , de la Chaux-de-
Fonds , présentaient un acte d'Heinrich
von Kleist , « La cruche cassée » , dans
lequel le metteur en scène Jacques
Corn u jouait magistralement le rôle
d' un juqe f in issant  sur le banc des

accusés. Jacques Cornu — substi tut  du
procureur au civil ! — était dignement
entouré.

En seconde partie du programme ,
l' ensemble de cordes Pascale Bonet
charma le public avec une Mélodie
élé g iaque , le Concerto en mi majeur
de Bach et Simple symp hony de Brit-
ten. Cet excellent orchestre , for t  d' une
quinzaine de musiciennes, avait fa i t
appel à cette occasion à la merveilleuse
soliste Blanche Honegger.

L' ensemble vocal Charlotte Jequier
et Marion Junaut se partageaient la
scène pour la troisième partie. Les
chants p leins de fraîcheur étaient va-
riés à souhait . Quant à Marion Ju-
naut , elle remporta tous les s u f f r a g e s
par ses danses chorégrap hiques. Sa
présentation « Une vielle boite à musi-
que » qui la transforme en poupée dan-
sante aurait dû être bissée pour satis-
fa ire  les spectateurs . Relevons que
l'artiste était accompagnée au p iano
par Mme Marie-Louis e de Marval.

Conférence et farandoles
« Les Neuchâteloises du siècle de

Voltaire et de Rousseau », tel était le
thème de la conférence que donna
Mlle Gabrielle Rerthoud , professeur à
Neuchâtel. Cette causerie mériterait

une large p lace dans nos colonnes. Ins-
tructive , relevant des fa i t s  for t  peu
connus , elle prouva que Mlle Berthoud
a pris sa tâche à cœur pour présenter
un sujet captivant et des p lus intéres-
sants.

Quant à la «Chanson neuchâteloise» ,
elle charma et enchanta les visiteurs
du jour. Elle donna un premier specta-
cle le matin sur une p lace de Zurich
et ne cessa de chanter et de danser ,
tant pendan t le banquet qu 'à la confé-
rence de Mlle Berthoud — la vieille
mélodie « Le cœur du canari » est à
retenir — ou dans l' enceinte de l' expo-
sition. Conduite par Mme Huquenin ,
diri gée par M. Jean-Pierr e Luther et ac-
compagnée à l' accordéon par M . Men-
tha , la « Chanson du costume neuchâ-
telois » réussit le tour de force  de fa ire
danser un grandios e picoulet à nos
amis de la Suisse allemande 1

Mais les heures passent vite à la
SAFFA et , à 20 heures, les partici pants
se retrouvaient à la gare pour rentrer
au pays par le train spécial mis à leur
disposition. Un train qui retentit de
chants , tous les visiteurs montrant
ainsi leur joie d' avoir assisté à une
Journée cantonale neuchâteloise des
plus sympathi ques et réussie à la per-
fection.

R. WIDMER-SYDLER.

Etat civil de Neuchâtel
DÉCÈS. — 22 août. MUller née Gut-

fcnecht , Adèle-Louise, née en 1895. mé-
nagère à Corcelles, veuve de Millier ,
Emile. 23. Wlll , Johann , né en 1878,
maitre tailleur à Neuchâtel, époux
d'Olga-Marie, née Hofmann ; Ehrler ,
Alfred-Auguste, né en 1877, facteur pos-
tal retraité à Salnt-Blalse, veuf de Ma-
ria-Anna , née Stâmpfll ; Benoit , Ulysse-
Augustin , né en 1876, horloger retraité
à Neuchâtel , veuf de Cécile-Hélène, née
Matthey-Junod. 24. Wlrz , Maria-Char-
lotte, née en 1871, ménagère à Neu-
châtel , célibataire.

NAISSANCE. — 25 août. Zwahlen,
Yolande-Francine, fille de Jules-Henri ,
employé C.F.F. à Cornaux, et d'Elisa-
beth , née Stâger.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
26 août. Perregaux , Jean-Pierre, actuai-
re, et Dubied, Madeleine-Héloïse, les
deux à Neuchâtel ; Maillard , Paul-Fer-
dinand, monteur en chauffage à Neu-
châtel , et Voirol , Madeleine-Hélène, à
Tramelan ; Fallet , Marcel-Roger , ouvrier
d'usine, et Germann, Esther-Anna, les
deux à Neuchâtel ; Haymoz, Francis-
Pierre, gendarme à Neuchâtel , et Gol-
liard , Anne-Marie-Monique , à Pribourg;
Nadenbousch , Hans-Franz, fromager à
Hindelbank, et Hilzlnger , Gertrud , à Nle-
derwil ; Hardegger , Pino-Wilhelm, em-
ployé technique à Berne, et Degrandl,
Anne-Marie, à Neuchâtel.

Û 

Jeunes époux, Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUOHATEL, rue du Môle 3

LES AC CIDEN TS
Un enfant contre une auto

Hier , à 17 h. 45, M. A. B., entre-
preneur, circulai t en voiture à la rue
des Fahys en direction de la Coudre.
Devant le numéro 6, il dépassa un
cycliste qui roulait dans la même di-
rection. A ce momen t, le petit Phi-
lippe Walther , né en 1952, traversa la
route et la collision fut inévitable.
L'ambulance de la police transporta
l'en fan t  à l'hôpital des Cadolles . Il
souffre de blessures au cuir chevelu.

lii motocycliste blessé
Hier , à 17 h. 45, une fourgonnet te

conduite  par M. S. P. venant rie l'ave-
nue de la Gare bifurqua à gauche pour
se rendre aux bagages . Au cours de
cette manœuvre, il entra en collision
avec un scooter que conduisait M. H.
M. Ce dernier fit une chute et fut
blessé aux deux mains. Il a été trans-
porté à l'hôpital ries Cadolles. Les deux
véhicules ont subi ries dégâts.

AVVERKIER
Noces d'or

(c) Aujourd'hui 30 août, M. et Mme
Robert Bachelin, entourés de leurs
enfants, petits-enfants et de membre!
de leur famille, fêtent leurs noces d'or.
Que les heureux jubilaires agréen t les
vœux et félici tations de la population
du village.

SAINT-RLAISE
Avec le bat. PA 5

(c) L'état-major du bat. PA 5 sous
les ordres du major Max HaMer de
Fontainemelo n a pris son quartier ven-
dredi dans notre localité. Dès lundi ,
seront aussi dans nos murs les hom-
mes de la compa gnie 1 commandée par
le capitaine Laubscher.

La prise du drapeau du bataillon
aura lieu à Saint-Biaise lundi 2 sep-
tembre à 18 h. 45, sur l'emplacement
de te Rive de l'Herbe. Cette cérémonie
sera suivie d'un défilé de la troupe
et ne manquera pas d'intéresser toute
la population dm village et des en-
virons.

; Consommé à l'œuf
', Truites aux amandes
' Pommes sautées
'. Salade mêlée
| Tartre aux pru nes
: ... st la manière de le préparer
• Truites aux amandes. — Faire
: fondre du beurre dans urne poêle ,
: y cuire le poisson pendant dix mi-
: mutes en le retournant avec pré-
: oauitlon. Egouitter le poisson et le
; poser aux un. plat chaud. Dans le
: beurre de cuisson, Jeter des aman-
: des effilées, les laisser s'Imprégner
; de beurre puis ajouter de la crème
; fraiche épaisse , du sel , du poiire
; et laisser réduire quelques mlnu-
; tes. Napper la truite avec cette
• sauce, servir très chaud.

LE MENU DU JOUR...

Observatoire de Neuchâtel. — 20 aoû*.
Température : moyenne: 20,3; min.: 15,4;
max.: 25,3. Baromètre: moyenne: 718,7.
Vent dominant: direction: sud-est; force:
calme à faible. Etat du ciel : nuageux
à très nuageux.

Hauteur du baromètre réduite & zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Température de l'eau 20 % °
Niveau du lac, 28 août , à 8 h. 30: 429.36
Niveau dm lac, 29 août à 6 h. 30: 429.35

Prévisions du temps. — Nord desAlpes, Valais, nord et centre des Gri-sons : Ciel variable mais en général
très nuageux. Averses ou orages locaux,
principalement dans l'ouest et le nord-
ouest du pays. Lourd . Températures
comprises entre 22 at 27 degrés en
plaine l'après-midi. Un peu moins
chaud en montagne.

Observations météorologiques

AU JOUR LU JOUR

Reconnaissons avec p laisir le bel
ef f o r t  de nos P.T.T. dans l'édition
de timbres nouveaux. On peut discu-
ter la valeur artisti que de certains
d' entre eux, comme aussi l'opportu-
nité de leur sujet .  Mais , dans l' en-
semble, non seulement l 'initiative
est louable , mais le résultat est bon.
Nous sommes sortis de la monoto-
nie de nos timbres-poste , et le visa-
ge de la Suisse qui s'exprime sur
ces p etits paj ners colorés est p lus
souriant.

C'est un thème grave qui a inspiré
rémission du nouveau timbre de W
centimes : 2me Conférence atomi-
que. Genève 1958. Mais ce timbre
qui souligne la grav ité d' un des p lus
lourds problèmes de notre temps —
débattu sur notre sol — est tout de
même chargé d'espérance dans le
beau bleu ciel qui en f a i t  le f o n d
lumineux.

NEMO.

Un nouveau timbre

Un motocycliste
contre un char de moisson

Rentrant le soir die Cern ier où II
travaille, un habitant de Chambrelien,
M. William Botteron , a été victime
d'une voilente coll ision près des Ge-
neveys-sur-Coffrane, mercredi dernier.
Alors qu'il roulait à moto, il fut 6ans
doute ébloui par le soleil et ne vit
pas un char de moisson garé au bord
de la route et contre lequel il se jeta.
Il fut projeté sur le sol où il resta
inanimé un long moment. Ce n 'est que
vers 19 heures qu'un automobiliste de
passage secouru t M. Botteron et avisa
la gendarmerie. L'infortuné a été trans-
port é à l'hôpital de Landeyeux, souf-
frant d'une très forte commotion et
diurne blessUTe à la tête.

LES GENEVEYS-sur-COFFRANE

Adhérez à la

Société de Crémation de Neuchâtel
Avenue des Alpes 84 - Tél. 5 53 53 B.JEANRICHARD Dlr l̂fcilï»^
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Aujourd'hui

SOLEIL lever 05.48
coucher 19.16

LUNE lever 19.31
coucher 06.59


